oui journal français de la 
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no des Catholiques de langue 
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Le ‘“Patrtote” cs În chaguo ecmaîino 
par plus do 80,000 personnce, 


U. LMANGILOIS, O.M.I Rédacteur 
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Mot d'ordre de l’Action française. . 8 
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RS RES ET 


Le Soixantenaire 


\ 


Le comité national et les comités locaux de la célébration du 
Jubilé de la Confédération demandent à toutes les provinces ot à tou- 
ts les classes de participer activement à la préparation et an suecès 
des fêtes qui auront lieu le premier juillet prochain et les jours sui- 
valite, 

[Action française” de Montréal, dans sa livraison d'avril, ré- 
pond à cet invite par le mot d’ordre suivant que nou: nous faisons un 


ne 


. À 
devoir de reproduire en entier. 


On nous demantle quelle attitude tes Canadiens-français doivent 
tenir à l'égard des fêtes du soivantenaire de la Confédération. Nous 
demandons & notre tour'qu'on veuille bien se rappeler ces simples 
jaits: to Dans huit provinces canadiennes. sur neuf, les minorités 
jrançaises brimées par les majorités anglaises; molestées dans l'exer- 
cire de leurs droits scolaires, ou n’obtenant, au lieu. de la pleine justi- 
ce, qu'une chiçhe tolérance; 20 Dans tous les services fédéraux, en dé- 
pit de ses droits officiels à l'égalité juridique et politique, la langue 
française traitée comme une iangue de second rang, bannie de la mon- 
naie et des timbres-poste d'un Etat bilingue. | 

Dirat-on que le présent ct l'avenir n’ont rien à voir avec ce passé? 
Tout proche de nous, dans POntario, où sévit la plus criante persécu- 
tion scolaire, L'occasion s'offrait à M. Ferguson de montrer qu'avec le 
soixantenaire de 1927, un esprit nouveau allait souffler à travers le 
pays. Al. Ferguson vient de renvoyer aux calendes orangistes le rè- 
glement de la question. scolaire ontarienne. Après tant d'années 
d'instances, sommes-nous sûrs d'obtenir le timbre-poste bilingue ? 
Chi quon nous promet pour le soixantenaire ne sera qu'un timbre- 
souvenir éphémère. Et, aux dernières nbuvelles, n'y at-il pas lieu 
de craindre qu'il ne soit que d'un bilinguisme camouflé ? 


les marchandages de justice, ces violations de la lettre ow de 
l'esprit de ia Constitution de. 1867 peuvent-elles avoir un autre sens 
que de marquer la prépondérance politique d'une race sur l'autre, que 
de nous assigner, dans la Confédération canadienne, le rang du parent 
pauvre? En ce cas, les Canadiens-fran çais doivent-ils, par un enthou- 
siasme irréfléchiet des fêtes bruyantes sanctionner les dénis de justice 
commis contre ‘eux, célébrer la qualité de citoyens de: deuxième zone 
qu'on leur anflige? 


devrait savoir à quelle hauteur, le 1er ‘juillet, ne’ pas hisser ses dra- 
peaux. un. ., 


een ue 


J'ACTION FRANCAISE.. ? 

Ce mot d’ordre, expression de:la vérité.et du‘séntiment général 
de la province de Québec, doit animer les Franco-canadiens des autres 
provinces. CL ‘: | 

Si par sympathie pour ses enfants persécutés, la province-mère 
entend ne pas se livrer, pendant ces fêtes, à un enthousiasme déli- 
rant, ces mêmes enfants n’ont-ils pas encore plus raison de voir arri- 
vur avec tristesse l'anniversaire de ce pacte qui depuis toujours ne 
leur apporte d’antres libertés que celles qu’ils ont arrachées par des 
luttes oncreuses et sans cesse renouvelées? à “ 

Prendre part sans réserve à ces réiouissances, et $’unir à nos ner- 
séeuteurs pour crier bien fort: Vive la Confédération! lorsque par 
cette Confédération l’emploi et l’enseignement du français sont inter- 
dits dans nos écoles ou réduits à un minimum ridicule et injurieux, 
lorsque par cette Confédération l’on nous fait la part du parent pan- 
vre de la famille, ne serait-ce pas admettre que nous sommes contents 
de notre sort, que nous choyons notre rôle d’esclave? 


QUELLE DOIT'ETRE NOTRE CONDUITE ? ? 


[IE nous est bien permis de remorcier, en ces jours, la divine Pro- 
vidence de nous avoir fait naître dans ce pays aux horizôns sans bor- 
nes, au climat salubre, au panoramas grandioses, aux richesses iné- 
puisables; de lui rendre grâce pour les faveurs accordées dans le pas ; 
de lui demander de bénir et de réaliser ses magnifiques promesses | 
d'avenir, en organisant nous-mêmes certaines réjouissances publiques, 
que nous pourrions faire coïncider, avec la célébration de notre fête 
hationale. ‘ 


Il nous est bien permis, même de nous-unir à la majorité étran- 
pére qui nous entoure et nous invite cordialement à organiser ces f6- 
tes;— (Comme nous le rapportens ailleurs, il nous fait plaisir de si- 
enuler jei le geste .bienveillant des autorités gouvernementales de la 
Saskatchewan qui viennent d'inviter le président général de VA. C. 
FC, M. Raymond Denis, à faire partie du comité provincial d’or- 
sanisation)—car, si le passé nous défend de nous livrer à une exalta- 
on frénétique, nous ne devons pras non plus nous tenir boudeusement 
à l'écart et repousser les avances de ceux qui jadis ont pu froisser nos , 
sentiments les plus chers, mais qui, aujourd’hui, nous offrent des té- 
Moignages de bienveillante harmonie. Nous pourrions: profiter de 
l'occasion pour expliquer clairement à ceux qui’nous entourent la 
lettre et l'esprit de l'acte confédératif, pour leur exposer, poliment 
mais sans ambagés,' nos sentimênts et nos aspirations, pour leur dire 
franchement que nous réclamons le respect intégral de nos droits et | 
Que cette Confédération que nous fêtons ne pourra réellement produi- 
re l’union des esprits et des coeurs au’en autant que ceux qui l'ont si- 


gmée en respecteront la teneur, \ 
AU BESOIN, SACHONS NOUS RESPECTER. 


Quant aux localités-où ces fêtes seront organisées par des fanati- 
ques qui continuent à regarder la Confédération comme un chiffon ! 
de papier, un programme de marchandage, d’hynocrisie, de persécu- 
Mon ct qui dans leur mépris du français trouveront moyen de former , 
‘es comités composés-de toutes sortes de sociétés, même des sociétés 
Juives, et d'ignorer nos associations nationales, sachons nous abstenir 
de toute participation et même briller par notre absence, 


.… Dans nos réunions patriotiques: conventions générales, fêtes de 
St-Jean-Baptiste, ete, nous proclamons bien haut: vouloir avec or- 
Sueil voir flotter à l'unisson de l’Union Jack, l’étendard de notre race 
Sur ces vastes plaines ensemencées d'évangile et de traditions françai- 
$es par des découvreurs et des missionnaires de descendances françaises : | 
flotter n'est pas traîner dans la boue, être foulé aux pieds par des! 
ttrangers et par nous-mêmes. 

. L’étendard français flottera-t-il dans ces fêtes organisées à Pan- 
glaise et à lhérésiarque? La réponse est à ceux qui n’ont pas encore 
Perdu toute fierté nationale, qui comprennent le respect qu’ils se doi- 
Yent à eux-mêmes et à la race qu’ils représentent, 
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Nous n'ajoutons rien. Un-peupie qui a le sens de la de la Province qui par 
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| nouvelles 
tuées par les eaux. à tir 0 
Louisiane, une veuve et ses huit !des capitaines Nungesser ct 


PRINCE-ALBERT, SASK.. Merc 
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mé vicaire général du diocè- 
se de Prince-Âlbert 


Après les allocutions d'ouvertu-|prouvès par là perte d'un 
re des séances du Synode qui se/plus vieux et de 
ce moment à Prince-Alftants missionnaire, le ft, P, Louis 
bert, S, G. Mgr Prud'homme an-}Cochin : 


tient en 
nonça que la charge de Vicaire 


bert ct Saskatoon avait été confiée 
à M. l'abbé H. Desmarais, chance- 
icr r» HO 


M. Pabbé  Hermas 


avec plaisir que tous, clergé et fi- 
dèles applaudissent aux honneurs 
qui viennent de lui être décernés. 
Le Patriote est heureux de pré- 
senter ses plus sincères homma- 
ges au nouveau Vicaire Général, 

—! get 


bre du comité des ftes de la 
Confédération 


Par lettre signée du licutenant- 
gouverneur de da Saskatchewan, 


M. Ravmond Denis, président de 
l'A.C.F,C, est invité à faire partie 


du comité des fêtes jubilaires de fa 
Confédération. . 

Ce comité chargé de voir à l'or- 
gnisation générale de ces fêtes 
ans là Saskatchewan est composé 
de représentants ‘des trois princi- 
pates villes de la province: Régi- 
na, Saskatoon, Moose-Jaw, et l'ad- 
dition de M. Denis représentant 
d’un simple village laisse supposer 
une intention particulière de fa 
part du Gouvernement, ‘ 

IH convient donc de féliciter et 
de remercier les autorités gouver- 


cette nomination, ont voulu, sans 
doute, témoigner leur bienveillan- 
ce envers notre association franco- 
“anadienne. | _—- 

° 11 Convient aussi de tenir compte 
de ce geste, durant [a célébration 
du jubilé, et si le passé nous dé- 
fend de nous livrer à une exalta- 
tion frénétique nous ne devons: pas 
nou plus nous tenir boudeusement 


de ceux qui jadis ont pu froisser 


nos sentiments les plus chers mais | Père 
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M. l'abbé H. Desmarais, nome Mort du R. P. Cochin, ©. 


Général du diocèse de Prinec-Al-| ment samedi dernier 1 la 


chancelier du diocèse depuis qua- {est 
tre ans, a su conquérir lestime de tribu des Cris do 
tout le clergé du diocèse, et c'est! nier en 1885. l 


‘duite de’ Middleton qui 
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La Congréation des Oblats %e 
Marie Immaculée et le diocèse de 
Princa-Albert viennent d'être 6- 


de leurs 
leurs plus méri- 


Le Père Cochin cest mort subite- 
mission 
de Cochin, Sask., qu'il desservait 
depuis plusieurs fnnnées, Agé de 
71 ans, il avait constcré ses noni- 


Desmarais, | breuses années de’ prétrise à l'Ou- 


canadien et en particulier à fa 
AÙ il fut prison- 


Né en Franec,;le Père Cochin 
vint en. Canada en 1880 et recut 
son obédience pour les Tlerritoi- 
res du Nord-Ouest, En 1889 il à. 
tait chargé d'aller évangéliser les 
Cris du district de Battilcford et 
établit sa résidence sur la réserve 


IM. R. Denis est nommé meme! Au chef lui-même, Poundmaker, | 


Eu 1884, il maniait déjà & la portes. 
tion Ja langue crise et avait la con- 
soiation d'avoir baptisé un gran 


nombre d'infidèles, non seulement : 


dé la réserve otr il étail établi, mais 
de celles de SWeet Grass, Little 
Pine, Thunderchild ct Moosomin, 

Les services rendus par le Pére 
Cochin lors des troubles de 1885, 
lui méritent lestimé et la recon- 
naissance de tous se: concitoyens. 
Si Poundmaker, après avoir rem- 
porté lu victoire à Cut Knife, con- 


sentit à déposer les armes et à se i 


rendre au général Middieton pour 
arrêter Peffusion du sang, C’est au 


Père Cochin qu’on le doit, H se fit: 


lui-même le: messager de Poundma- 
ker auprès de Middleton et l'accon- 
pagna lors de'sa sbumission au gé- 


néral anglais, Aüssi, dans ses 
“mémoires” ce Pêre ne craint-il 


pas de qualifier dodiouse la cou. 
recul ce 
brave chef avec mépris et le fit 
jcter en prison, : no 

La Société Hisréfique de Batile- 
ford vient de publier “Les Mémoi.- 
res” de ce Père sur linsurrection 
de 1885. 


[a 
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La statue du Père Hugonard 
à l'écart et repousser les avances | 


La state de bronze du Révérend 
Hugonard, O.M.I., mission- 


qui aujourd’hui nous offrent des {maire pionnier des [ndiens de la 
témoignages de bienveillante har-! Saskatchewan ct fondateur de Pé- 


monie,  . . . 
Cette nomination fait honneur à 


Toronto; d’après l'avis 


cole Industrielle de Lebret, a quitté 
awen ont 


M. Denis ct tous les Franco-cana- IrCçu les membres du'comité d’é- 


diens de la Saskatchewan seront 
heureux de savoir qu’ils seront di- 
gnement représentés, 

2: 


Mgr Gauthier et certaines 
prétentions irlandaises 


FAITS ET PAROLES A RETENIR 


Montréal, — $S, G. Mgr Gauthier 
vient d’adininistrer la confirmation 
dans la paroisse St-Michel. Dans 
Pallocution qu’il à prononcée au 
cours de la cérémonie, Mgr lParche- 
vêque administrateur a  protesté 
contre les propos tenus par certains 
orateurs de la socièté Ssint-Patri- 
ce récemment. L'un des orateurs 
en question a parlé de la condition 
déplorable faite aux catholiques de 
langue anglaise, Des propos de ce 
genre sont trop violents nour être 
justes, a dit S. G. Mgr Gauthier. Ils 
ne s'appuient pas sur des faits. Ils 


sont en outre très imprudents en/nier pour 
{ce sens qu'ils créent un état d'es- 


prit susceptible de nuire à l'intérêt 
des âmes. Quand on compare ce 
qui se passe dans la province de 
Québec à ce qui se passe ailleurs, 
Ia comparaisgn cest toute à notre 
honneur. La population catholi- 
Que canadienne-française de Mon- 
tréal est plus que double de la po- 
pulation catholique de ‘langue an- 
glaise de tous les divcèses du Cana- 
da réunis, Nous ne cherchons pas 
dans notre province à imposer aux 
enfants une langue étrangère à'1a 
leur, en niatière d'éducation. 

La préteñtion de certains eatho- 
liques de langue anglaise qui vou- 
draient avoir des évêques et des 
prêtres de leur langue partout c5t 
ridicule et absurde. 

Les ICanadiens-francçais catholi, 
ques ‘et les Canadiens irlandais ça- 
tholiques constituent une même fa- 
mille, Je condamne comme indi- 
quant un esprit mauvais tout mou- 
vement qui mettrait une barrière 
entre les deux groupes. 
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Les inondations 
Les inondations du  Mississipi. 
poursuivent leurs ravages. Dix 
crevasses ont été cffce- 
À Alexandria, 


enfants ont été surpris par les eaux 

novés dans le grenier de leur 
maison, après avoir refusé de quit- 
ter leur demeure, 

Les inondations continuent au 
Manitoba sur 16 parcours de l’Assi- 
niboine. Wihnipes, qui était en 
sûreté, jusqu'£ci, s'inquiète de voir 
la crue de la Seine, Celle-ci a 
causé déià de gros dommage au 
village Sle-Anne, dans Ja petite 
ville de Lorette, à Labroquerie, etc, 


réction du monument On travail. 
le activement à Lebret au piédes- 
tal qui doit soutenir le bronze. 
L'inauguration du monument au- 
ra lieu en juin à ane date qui sera 
bientôt fixée, La statue est de 


grandeur naturelle et bien ressem-. 


blante au vénérable Père, Celui-ci 
est représenté ee deux  icunes 
sauvages Dour cominémorer son 
oeuvre de grandi missionnaire. 
Son monument se .dressera sur 
nos plaines comme l'évocation ‘d’'u- 
ne époque déjà disparue et le geste 
civilisateur d’une grande famille 
religieuse dont Ie P, Hugonard fut 
lune des plus pures gloires, 
hr 


Nos évêques missionnaires 
‘ reviennent d'Europe 


Sa Grandeur Mur Grouard, O6 ML 
et Sa Grandeur Mer Breynal, O.M.I. 
qui nous auittaient l'automne der- 
aller à Rome assister au 
conseil général de leur Congréga- 
tion, s’embarqueront au Havre le 
quatre juin prochain pour revenir 
dans leurs vicariat respectif. 
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La Saskatchewan compte 
821,000 habitants 


Ottawa, — La population actuel- 
Je du Canada s'élève à 9,389,300 
habitants, dont 821,000 pour la Sas- 
katchewan, 

Ces chiffres sont fournis par le 
bureau fédéral de la statistique, 
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On s’alarme du sort des 
aviateurs 


On a presque perdu espoir sur 
le sort du capitaine Saint-Homan 
et de son camarade Mouneyres, 
partis de Saint-Louis, Sénégal, pour 
une envolée de 1,875 milles à Per- 
nambouc, et dont on n’a pas en- 
core ‘entendu parler depuis, 

Tous les postes de radio du Bré- 
sil ont fonctionné dans l'espoir 
de se mettre en communication à- 
vec les aviateurs, et des bateaux ont 
fait de vaines recherches. 

On est très inguiet aussi du sort 
Coli, 
partis dé France pour New-York et 
perdu depuis le lundi 9 mai. Diffé- 
rentes expéditions ont été faites en 
vue de retrouver P“Oiseau Blanc” 
et ses hardis aviateurs. La France 
a envoyé un vapeur rapide avec 
mission de suivre exacfement 1e 
trajet parcouru par le monoplan, 
Le gouvernement canadien et celui 
de la Province de Québec ont en- 
vové aussi hvdravions et vaissenux 
à leur recherche, ae + 


Résultats des élections de 


Québe 


. Québec. — Les élections provin- 
ciales du Québec donnaient lundi 
dernier le résultat suivant: 
Libéraux :72; 
Libéranx-indépendants: ? 
Conservaleurs: 10 

Ce résultat indique une dépres- 
sion dans les rangs du parti con- 

servateur qui voit ses députés dimi- 
nués d'une dizaine, Le chef du 
parti lui-sméme, M, Sauvé, n'a été 
réélu que par Une assez faible mn 
Par contre le comté de 
f 


Hulf où trois libéraux contre un 
conservateur se disputaient la ga 
lette à fait faux bond au parti li- 
béral, 

+. 


L'exploitation du cinéma le 
dimanche est une oeuvre 
 servile 


Mar Gauthier réprouve la condnite 
de “La Presse” 

Montréal, -— Dans une aforution 
qu'il a prononcée à l'oceasion de 
Ja bénédiction de la nouviole égli- 
se de Saint-Victor, à Terrasse Vi- 
net, SG. Mgr Gauthier à dénoncé 
la violation du dimanche par le 
Phéâtres il a déclaré que Ja “Prose 
se” essaie de soulever des préjneës 
étrunges Au sujet de lPouverture 
des cinémas Je dimanche. 

Après avoir félicilé les parois- 
siens de Saint-Victor et loué Av 2è- 
‘le des curés de Ja paroisse, Myr 
l'archevèque-adininisteateur n dit 
que Sil est touché du bôn esprit 
et du zèle que manileste Ht popu- 
‘Jation, if ne peut, d'un autre côté, 
:s’empécher d'être frappé par Ja 
méconnaissance affichée con  cer- 
tains milieux au suiet des droits de 
Dieu sur ba famille el sur la sanc- 
üification du dimanche, 

Le dimanche doit être observé, 
n continué Mgr Gauthicr, lose 
tient à Montréal de’ce temps-ci une 
enquête trés importante, l'enquête 
sur e cinéma,  L'honorable juge 
qui la dirige, bien qu'il soit obligé 
de rester dans les Limites de son 
mandat, Limites assez restreintes, 
ne peut tout de même s'empêcher 
de toucher à la question de lPeu- 
verture des théâtres Je dimanche, 

Mais en marge de cette enquête, 
la “Prosse” essaie de créer des 
préjugés étranges, vraiment étran- 


trevues sur la question du cinéma 
bubliécs dans ce journal, Je vois 
ici le représentant de “La Presse”: 
rapporterat-il mes paroles à ses 
lceteurs? Les entrevues publiées 
dans “La Presse” au sujet de l'ou- 
vertare des théâtres le dimanche 
sont surtout remarquables par Pab- 
sence de jugement... 

“L'exploitation du cinéma Je 
dimanche est'une oeuvre servile, 

Ya, à Montréal, cinquante ou 
cinquante - cinq théâtres, 
plupart appartiennent à des Ciran- 
gers qui veulent s'enrichir au 4d6- 
trinment de notfe population, en ex- 
bloitant [es mauvais instincts, La 
question du cinéma est une ques- 
on grave, Le devoir de tout ca- 
tholique c'est de récluner la fer- 
meture des théâtres le dimanche, 
Non seulement'je suis touché com- 
| me évêque, mais je suis encore 
|froissé dans ma dignité de  pa- 
triote, Québec est la seule provin- 
ce où l’on permette à cetle indus- 
trie de poursuivre son travail fe 
dimanche. Dans la catholique pro- 
it vince de Québec, il faudrait une 
campagne vigoureuse pour faire 
cesser cet état de choses. 

SIT faut, a conelu Mgr Farchevé- 
que-administrateur, dépasser l’ac- 
tivité présente et aller jusqu'aux 
vrincipes, dans cecile question du 
cinéma”, ° 
| Mgr l’archevêque-administrateur 
a ajouté que tous Îles juges de Ia 
cour juvénile ont observé une forte 
criminalité chez les enfants qui 
fréquentent les cinémas”: 
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Le diocèse de Québec serait 
12 LI Lé 
divisé 
Québec, —— On annoce Ha divi- 
sion prochaine du diocèse de Qué- 
bec nvec un nouveau siège à Ste- 
Anne de la Pocatière. Les noms de 
Mgr Camille Rov, de Mgr Laflam- 
we et de Mgr Langlois sont men- 
tionnés comme futurs titulaires de 
ce nouveau siège. On parle même 
d’une autre subdivision avec siè- 
ge à Ste-Marie de Beauce. 
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Retour de la Baie d'Hudson 


Le Pas, Man, —  L’hon, (GA. 
Dunning, ministre des chemins de 
fer, le gérant général, M. À. Kings- 
land, l'ingénieur en chef Dixon et 
un groupe d'officiels reviennent de 
leur visite au chemin de fer de Ja 
Baie d'Hudson. Etfnt donné qu'ils 
avaient retardé leur retour, ils ne 
restérent en ville que quelaues mi- 


nutes et s’emburquèrent de suite 
pour le sud. Salué en gare par 


différentes organisations, M. Dun- 
ning se dit très satisfait de sa vi- 
site, Il a pu constater qu'un grand 
travail avait déja cté exécuté, 
espère que les voies scront posées 
prochainement, jusqu’au pont de 
Limestone. . 

900 hommes sont emplovés à ces 
travaux, 


+ 


ne, 


A 


ges, “C'est mon devoir d'évêque 
de protester contre les en" 


dont la! 


Les possibilités agricoles de ce’ .- 
régions ont vivement impression- coinplet sur terre et sur mer. 
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: Les Activités de l'A.CF : 


CERCLE DE BELLEVUE 
Le 24 avril dernier, los Wranco | 
canadiens de la paroisse de Belle- 
vue se réunissaient pour faire ll 
choix des officiers du Cercle pi, 
roissial de L'ACIC, pour L'année 
1927. Les officiers clus sont: ‘ 


Président honoraire 1: M. l'abbé 
Léon-J. Bernard; 

Président: M. HSM, Gaudet: 

Vice-président: KE Gaudet; 

Scertlairetrésorier: Léon Gaudot, 
Garonne, Sask, : 
Directeurs: Messieurs Gui. 
non, À. St-Hilaire, JR Gou- 
je A Chambersland et Re Gate 
det, 


CERCLE DE LAFLECHE 


À, Passeomblée jpensuclle du co- 
mité paroissial ténue la semaine 
dernière, fous les membres étaient 
présents, à l'exceplion de M. Lan- 
rent Morin cui était souffrant, Les 
résolutions suivantes sont adoptées: 

1 Le Comité vote une sonne do 
#20,00 pour Pachal de prix fran- 
cais pour les ceoliers du district. 
M. le Curé Dufresne, MM IX, 
Boileau et Paul Rourds? sont dété- 
igués auprès des Roligienses pour 
faire les arrangements nécessaires 
concernont la distribution des prix 
susdits. 

2---Un comité, composé de MM. 
W. Bilodeau et Noël Cantin, si 
chargé de recueillie des prix inti- 
viduels pour Les enfants les plus 
méritants pour Pétude du francais 
au cours de Pannée scolaire, 

4 Le scerétaire est prié de s'en 
quérir auprés de l'exécutif de l'as- 
socialion de Ja procèdure à suivre 
en vue de protester contre le pro. 
Diet de modification dans fF'admi. 
nistration des arrondissements seo- 
faires, 

4 Afip de donner à notre pa- 
iroisse le plus de publicité por:i- 
ble et on mème temps de déchar- 
ger un peu la dévoude correspon- 
fdante actuelle, Madimne Laurent 
Morin, un comité de presse est 
.CoBstitué de Mine Laurent Morin, 
de M, le euré, ot de MM, We Bilo- 
tu el EX, Bilodeau, Le secré- 
taire est chargé de ccwuniquer 
upe copie de cette résolution à Mme 
Morin, 

5 Une résolution est adoptée 4e 
vec-enthousiasme, fixant la eclé. 
:bration de ln 
au 26 jun. Le Comité entend fai- 
re quelque chose de.très bien à 
celle occasion. 

6-—J) est décidé 
lettre dé remerciements 
té du comté ainsi qu'au 
des postes pour l'heureux 
ment SUV 
poste, : 
7--Notre Comité décide de visi- 
ler, au cours de la saison, los co- 
mités  paroissitnux des environs, 
c'estä-dire Plessis, Ferland, Mill, 
Billimun, Mevronne el aulres en- 
droits. Ces visites se feront le di- 
manche el nous permettront de 
Mieux nous connaître et de parter 
plus souvent des choses qui nous 
Hennent tant à eoour: Notre loi, 
Notre Lanaque, 

8—Un Comité de cofonisation 
est formé de lous les membres du 
Comité paroissial. Ce Coinité s'oc- 
cupera de reencillir les renscigne- 
menis utiles concernant les terres 
à vendre ou à louer dans la parois 
se. Copie de ces renseignements 
sera remise à M, le curé ol une au- 
copie sera adressée ait Buresu 


d'adresser une 
au dépu- 
iWbinistre 
change 


des Missionnaires colonisateurs de 
Montréal. 
Cominuniqué par Paul Bourdy, 
Secrétaire. 


CERCLE DE PRINCE-ALRERT 


Les Franco-CGanadiens de la pa- 
roisse dt Sacré-Cocur s'assemhient 
ce soir-même dans Je soubasse. 
ment de la Cathédrale à sept heu- 
res et demie, en vue d'arréter un 

programme pour fa célébration de 
notre fête nationale, Les officiers 

comptent sur la présence de tous, 
de facon à préparer an programme 
qui fera honneur à notre groure. 

Le cercle dramatique est à pré- 
une jolie comédie, qu'il se 


parer LS 
diffé- 


propose de jouer dans les 
rentes paroisses de région «au 
cours de Pautomne. Les répéti- 
tions doivent commencer ces jours 
prochains. 

La cour de jeu de “Tennis du 
“Patricte” a &té remise 4 peuf pour 
Pusage des joueurs  franco-cana- 
diens, Nos experts ont commen- 
cé leur entrainement et on  s’at- 
tend à des  joutes enthousiastes 
durant ja saison, 


CERCLE D'ALBERTVILLE 


Depuis quelques mois ce cercle 
est très actif et accomplit de la 
bonne hesogne, Ceux de nos lec- 
teurs qui aimeraient à s’en  con- 
vaincre n’ont qu'à lire la chroni- 
que d’Albertville que nous publions 
dans une autre partie du journal, 

Franco-canadiens d'Albertville, 


Suggestions de Moscou 


Genève, — Comme seul et unique 
moyen de restaurer au monde sa 
stabilité économique, la délégation 
russe à Ja Conférence Economique 
fnternationale, a proposé l’annu- 


; Vous 


Saint-enn-Baptiste: 


au à notre bureau del 


iéritez de chaudes félicita- 
Üions pour les movens pratiques 
que vous adoptez pour obtenir juse 
Uüice des politiciens.  Restons de- 
bout et on nous respcetert davane 
age, 


CERCLE DE MONTMARTRE 


ï 


L 
Le 8 courant, ee cercle donnait 
nine superbe soirée dans la salle 
paroissiale qui vicut d'être remise 
4 neuf el enrichie d'un magnilique 
ridean portant les initiales de l'As- 
socialion, Les recettes comme d'ha- 
bitude furent des plus satisfaisant 
tes, et les spectateurs sont rotour- 
nés très salisfaits de l'auréable soi 
rée que venait de leur procurer le 
corele paroissial. 


CERCLE DE ROSETOWN 


La Liaison Francaise nous namé- 
nera un train spécial de Canadions- 
Français de ke province de Québec 
le dimanche % juillet. Is assiste- 
ronRt aux messes de neuf heures et 
onze houres ef au banquet qui leur 
sera Offert à midi au théâtre Unie 
que, Aprés lo banquet et les dis. 
cours, ils iront visiter Les terres si 
riches de lt région de Rosetowr, 
conduits en auto par les Canadiens 
franenis de la paroisse qui tous 
nttndettant sans exception, ont teur 
auto. Fous les Canadiens-fran- 
ais de l'ouest de Saskatoon sont 
cordialement invités à venir ren. 
coutrer à Hosetown leurs amis, pa- 
reuts, ef cotnnatriotes de la provin: 
ce de Québec, 


La Convention régionale oura 
lieu fe même $our et Le lendemain 
4 juillet, A part lu réception de 
La Liaison Francaise, nous nurous 
une séance récréadtive ot patrioti- 
que Le dimanche % juittet à hit 
heures du soir au théâtre de Rosc- 
town, Le lendemain 4 juillet, nons 
nous reudrons tous ensemble “au 
Lace” 4 Cevslal Beach, prés de Hir- 
‘ris, où aa lieu une grande’messe 
avec orchestre, discours, parade, 
banquet, balle a ennip el jeux di. 
vers. Cette convention promet d f- 
tre un suceës supériour encore à 
celui dont fut courônné notre trés 
ibelle convention de Fan dernier, 
[Ia première de lt région, Cette 
Celle convention doit grouper tous 
tes franco-canadiens à Pouest do 
Saskatoon, Bien que nos hôtels 
aient plus de deux cents chambres 
à louer, les visiteurs loront bien 
de s'en réserver à temps, + 

(Cotuimuniqué), 


LE CONCOURS DE FRANCAIS 


Au delà de 1500 écoliers sont 
maintenant inscrits pour potre Con- 
cours de franeais du 11 juin pro- 
chain, quoiqril reste encore nn 
très grand nombre d'écoles qui ne 
nous ont pas enrore adressé les 
renscigitements dont uous avons: 
.lant besoin pour leur faire tenir In 
papelerie nécessaire. Nous prions 
les retardataires de bien vouloir 
s'occuper dé a chose immédiate. 
ment, $'if ne veulent pas compro- 
mettre le succès du concours. Que 
les instituteurs qui n'auraient pas 
recu notre demande de rehseigne- 
ments, adressée à tous Les sccrétai- 
tres depuis plusieurs semaines, n'at- 
ptendent pas plus longtemps et nous 
fassent de suile connaître le nonm- 
| bre d'élèves de chaque grade qui 
participeront au concours, 

Nous commencerons dès cotte se- 
ne à faire Pexpédition de ln 


papeterie pour lPusage des concur- 
rents, 

Et vous, messieurs Jef officiers 
des Cereles paroïissinis, avezvous 
Fait le choix de surveillants pour 
chaque école de votre paroisse ? 
Alors, avez, Pobligeince de nous 
iransinettre vos instructions dans 
le plus court délai possible, sil 
vous plait. 

N'oubliez pas que sans voire coo- 
pération if est pratiquement im 
possible at Chef du Secrétariat, 
malgré toute sx bonne volonté, de 
faire fui-sméme le choix des sur- 
veillants pour chaque école fran- 
co-canadienne de la province, C'est 
entendue, nest-ce pas, vous allez 
vous occuper de cette question cet- 
te semaine même, et avant la fin 
du mois nous aurons rech de vos 
nouvelles, 


LA LIAISON FRANCAISE, 


En bromitre page de notre der- 
inière édition, nous avons publ'é 
l'itinéraire du splendide voyage de 
La Liaison Francaise aux côtes du 
Pacifique, ainsi que les conditions 
auxquelles les Franco-canadiens de 
lPOuest pourraient profiter de cette 
aabaine exceptionnelle. Nous a- 
vons bien recu quelques deman- 
des, mais c'est un ipinimum de 

vingt voyageurs qu'il nous fau- 
drait afin d'obtenir nn char-dor- 
loir supplémentaire pour être a- 
jouté au train à partir de Winni- 
pes. Nous prions ceux qui ont l'in- 
tention de faire ce magnifique ct 
instructif voyage de bien vouloir 
communiquer avec le Secrétariat 
de FA.CE.C, dans le plus court dé- 
fai possible, . 

Les taux de passage sont très al. 
léchants si vous tenez compte qu'ils 
comprennent tous les frais: trans- 


lation de toute restriction à l'i-!port, coucher. vivres, pourboires, 


nauguration éëêt le désarmement 


Faut-il rire ou avoir pitié? 


lits et repas à l'hôtel, en chemin de 
er, cabine et bateau, autos aux ar 
rêts, etc. , 


f = 


mes es me eue 


£ ae hante de 


Lettres au Patriote 


Une mise au point Combien 

CU DE) À 
que pas le fanatisme, germe de mort 
parce qu'engendré par la haine, 


condamnaient cola 


M. le Rédactour, 
Serais-je importune en 
encore une fois solliciter une petite 
place dans les colonnes du “Pa- 
iriole”’ pour une rectification, 
Mon article du 20 avril dernier, 
“traitant des pièces de théâtre n'a 


venant! Certains confondent, “Les moines, 


idisent-ils, sont des fanatiques!” 
Halte! non, pas! Les moines sont 
des persuadés, Alors que le fana- 
lise est une conviction absolue 


Ferron, Pauteur de la “Secousse”, 
Cet artiele s’attaquait spécialement 
aux “Pamoisons du Notaire”, oeu- | * .. 
vre vraiment inconvenante; puis! Bref le fanatisme, le l'autorité 
Jajoutais: Que dire aussi de la “Sce-' fausse philosophie de au drole 
vousse” pièce tant vaniée, qui sans iustifient humainement la parole 
être abiecte comme les “Pamoi- du Pape el Dersonne de ecux qui 
sons du Notaire” encore fau-, Ont parlé jei de PA, F. n'a contes- 
drait-il en retrancher quelque: bri-llé cela, Passons done, | 
bes de conversations, -— faisse ce- La seconde phase de la question 
pendant beaucoup à désirer? test celle de Ja polémique propre- 
Une analyse succincte de celle ment dile, qui surgit ä& une teinte de 
pièce me portait à'conseiller la ré-; Vocux que Jaissail paraitre Je mé- 
serve ot Iatignité aux auteurs de Me Sauvage”. Nos vimes alors 
pièces de théâtres, à fustiger mé. France se soulager et it a raison; 
me ceux qui se servent d'une plu- puis Jarques Bonhomme se paver 
me pour semer Le seandale autour le plaisir de “poignier” en bon ar- 
d'eux, Mon intention n'était pas'got parisien el faire du bon suns; 
d'inclure l'auteur de la “Scceous,se” set le Pitour des Basses-Landos (il 
dans celte entégorie, mais Hbré älen a gros sur le coeur, celiidà) se 
lui de s'y placer sil le désire, plait fort de décomposer le pauvre 
Mon article du 26 avril avait Frane et cela n'est pas difficile, 


une adhérence à a 
éternelle), 


bluff, a 


du moine cest 
Vérité, (inmnnuable, 


pour but.de meltre en garde cer-j Sans fanatisme, je veux, sans me 


Pan : ou 


de leur! préoccuper de soutenir 
un 


tains auteurs de emmelote, } . SOurc 
faire comprendre que sils veulent l'autre, exposer succinetenent 
; cohei- avis, un point de vue. 


être encouragés par leurs k . 

tovens, il leur faut nous servir au! Qui conteste que la Forme d'Etat, 
_. 7 s VO H % n + " n “it 

tre chose ue des dieux com- Et monarchie, n'ait pas été eclle, 

imuns, des platitude:, etre, et sil exactement adéduale, qui conve- 
s, des : e, Ê 


quelques-uns ont pu le cotnpren- nait à faire ki, France? “D at de 
dre, mon but sera atteint, Qui peut prétendre qu il cùt vé- 
Que la “Secousse” ait été applau- lou, Va quelques lrois ou quatre 
die par les concitovens de M. Fer- cents ans, sans être rovaliste? 
ron ne fait rien à Ia chose et ne laf  Fel qui à dix ou quinze ans subis- 
rend pas meilleure. Elle reste une sait avee smour Pinfluence de sil 
pièce grossière, d'un ion moins que mére, frouve en grandissant dans 
relevé, Avec un peu esprit chré-, ! éducation meme qu il A reeue, des 
tien, de respect de soi-même ct de raisons supéricures d'être de son 

ceux qui nous entourent on pour- temps, de son âge, | 
rait trouver: d'autres  récréationst Marianne est une grande file 
que celles que l'on puise dans ces maintenant Elle peut, tout en re- 
trivialités, : connaissant sa dette vis-evis des 
UNE MERE DE FAMILLE, quarante rois qui en mille ans la 


a iformérent; tout en se sachant Da 
, | failement issue d'une monarchie 
a- U, . : 
Re-autour d une condamn lqui # fait sa gloire; tout en se sen- 
tion tant vedevable aux Frances de Clo- 
_t vis de sa fierté  belliqueuse : aux 


moines dt XIIe de sa lorce d'abs- 
. jiraetions à Louis XF de son natio- 

Quel intéressant spectacle que nalisme puissant; au Soleil du grand 
celui, dans “Le Patriote”, de la po- sièele de son sens elissique; aux 


M. Je rédacteur, 


chez 

L'intégrité en effet n'impli- 

, ire à M, Jean seu service" d'une opinion (toujours 

pas eu lheur de piaire à M, se”, | variable et relative), Ja’ persuasion 


a — 


Uionalisme de PAF, veut une vicil- 
le France, de ces vicilles duègnes. 
Vous savez, qui se lamentent sans 
cesse sur le malheur des temps, à- 
vant toujours aux lèvres ces stéri- 
les: AB! dans mon temps...” Et 
elles ne s'apercoivent pas qu'elles 
font oeuvre de mort, et sément f 
foison Pantipathie, quelqfefois Ja 
pilié, souvent Pexaspéralion, 

Saluons done d'un grand cocur 
Ja Trance d'aujourd'hui ct disons- 
lui des voeux républicains, 
Républicain ne veul'pas dire ad- 
hérent à La le république, Dicu 
nous garde de célébrer ce mons- 
tre! Je eite'ici Pie XI: “I n'est 
pas du tout permis aux catholiques 

Podhérer ou programme et comme 
à l'école de ceux qui placent les 
intérêts de narti avant la religion 

ret font servir celle-ci à celui-la”. 

C'est dans Léon XIE que nous 
trouvons de quoi ètre républicains. 

{Encvelique Diuturnum illud), “Le 
droit de commander, dit-il, viont 
de Dieu, Le pouvoir descend d'en 
haut pour aller en bas, Ceux qui 
président ir gouvernement de La 
chose publique peuvent, en certains 
cas, être élus par la volonté et le 
jugement de la multitude, sans ré- 
püugnance ni opposition avec la 
doctrine catholique. Mais ce choix 
désigne le gouvernement, il ne fui 
confère pas l'autorité de souver- 
ner, il ne délègue pas le pouvoir, 
il désigne seulement lat personne 


lémique relative à la question deïphilosophes du XVIe de son es-fqui en sera inveslie, La justice 
l'Action Francaise, UV eut deux prit critiques; aux braves d’Auster-{Ssauvegardée, I n'est pas interdit 
phases bien distinctes! celle d’a-"litz de son enthousiasme: aux ro-faux peuples de se donner le gou- 


bord, fort courte, qui concernait mantiques de son génie de sentir; à 
Ja condamnation: Le svmpathique chacun de ses ancôtres, enfin, de 


“Sauvage”  établissait avee une la veriu bien nette que chacun «4 
grande précision: lindex, son personnifiée et qu’elle trouve main- 


l'est inu- lenant encore très vivace en son 
cocur; Marianne, donc, peut avec 
son puissant atavisme s'ouvrir au 
XXe sicele, se dégager 


droîit, ses conséquences, | 
tile de revenir sur ce sujet indis- 
cutable et à celui qui réclaumerait, 
on devrait dire sans hésiter: “Tai-'imonde du 


sez-vous, vous avez tort! Le Pape peu à peu du cadre du passé, du 
a parlé”. Ne point comprendre, jupon de sa maman, prendre con- 


c'est permis, el “Le Patriote” se science d'elle-même,  s’émanciper 


met cerlainement au service de ct faire bénéficier la grande faæmil- 
ceux qui voudraient mieux coni- Je mondiale de sa culture supéricu- 


prendre lPinfaillibilité du Chef. re, , 
Mais dire: “c'est injuste”, est pé- Autre siècle, autres moeurs: il 
cher gravement, serait ridicule de vouloir faire de 

Un coeur de patriote et de chré- Marianne une vieille fille, où quel- 
tien, amené sur le sujet brülant de que douairière vieux-jeu. Non, non! 
PAF, ne peut taire son étonnement La France d'aujourd'hui est jeu- 
et sa peine à la vue du “non possu- ne, elle est belle et c'est comme 
mus” qgu'opposent les condamnés.|cela qu’on l'aime! On aime son 
Après avoir eu quelqu’'estime pour passé parce que dans le salon des 


leur idée d'autorité, on à de quoi, peuples elle demeure incontesta- Ottawa, — Tout est prèt à Olta 
A . . « ‘ ‘ nge ds d- 
être sceptique maintenant... Leur blement x veine et Ha maitresse Wa pour commencer Pinstallation 
principe est discrédité du mêmelet qu'elle est maintenant à la ter- du carillon de 53 cloches dans la 
coup: c'était du bluff, alors!.:, Etlre ce qu'elle fut aux seuls Frunqais: tour de la Victoire, Bien que ce 

nl à fanatie ATELOS PEL Eh vale , . op ata- ! : . x A 
que veut dire le fanatisme qu'“ils . Tout cela pour prouver qu'ata carillon ne vient que d'être expé- 


visme n’est pas incompatible avec | 
Or le na- 


mettaient à proclamer leur doctri- \ . ) 
ne religieuse, sociale, nationale?.,, l'évolution, au contraire. 


Déprimée par un travail constant, souffre 
de maux de tête, de douleurs de dos et 
| ne peut plus travailler. 
Î 
: 


Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son 
ï témoignage qui suit: 


‘(J'étais affaiblie, ma digestion était 
lente, souvent .j’avais de gros maux de 
tête ou des douleurs de dos qui m'empé- 
chaient de travailler comme il l'aurait 

fallu, puisque j’avais à pourvoir à ma sub- 
sistance, Si je montais un escalier, la res- 
piration me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon cœur battait très vite. 
J'avais essayer de me tonifier de différen- 
tes façons, mais ce ne:fut qu'avec les 
Pilules Rouges que j'y réussis comme je 
le désirais, Je me suis si bien rétablie 
que malgré tout le travail que j’ai fait, mes forces se sont maintenues. ; 
Si les Pilules Rougés ont pu faire tant de bien à une femme de mo 
âge, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé- 
quént moins déprimée”. Mme Fred. Chevalier, 153, rue Union, 
Springfield, Mass, 


Mme Fred, Chevalier 


sure des pertes continuelles. Pour que l'organisme reste 
sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen- 
cées par un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 
forces, Les 


PILULES ROUGE: 


sont pour. la femme le remède idéal qui tonifie le sang et 
répare les forces disparues; elles sont recommandées dans 
toutss les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre 
telles que | 
Anémie, Chiorose 


L'organisme est une machine vivante qui subit par l'u- 


vernement qui répond le mieux à 
leur caractère, 1 faut maintenir 
la diversité des classes, qui est as- 
surément le propre de Ia cité bien 
constituée, et vouloir pour la $0- 
ciété humaine la forme et Je ca- 
ractère que Dicu son auteur lui a 
imprimés”, La vlace manque pour 
insister où développer." 


RE AG MR NÉE A UD 


LES NOUVELLES. 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Us. ET 
| (ne NT CS TELLE à ATTEINTE EEE EF RES TRNVT TE GPA TT TT TE 11 | 
Î 


Une inscription bilingue sur le 


plus grasse cloche 


dié d'Angleterre il sera installé à 
temps pour le concert du jubhilé de 
la Confédération le premier juil. 
let. Les 53 cloches de ce carillon 
péseront plusicurs tonnes, El v 
aura une inscription bilingue sur 
la plus grosse cloche. 


Une amnistie à l’occasion du 
jubilé 


-Montréal, — A l'occasion du jt- 
bilé de diamant de la Confédéra- 
tion, l’Association du bien-être des 
prisonniers canadiens, demandera 
aux souvernements fédéral et pro- 
vinciaux Pamnistie pour un grand 
nombre de prisonniers, Cette dé- 
cision a été prise à l'assemblée 
mensuelle de l'association, 

On fit remarquer que c'est la 
coutume, dans la plupart des pavs, 
de Hibérer, à l’occasion de certai- 
nes fêtes nationales, un certain 
nombre de prisonniers. On a sug- 
géré d'adresser une requète au sol- 
licileur général à Ottawa, qui lui- 
inème la soumettra au cabinet, On 
mentionne le fait que Île roi d’Es- 
pagne accorda une généreuse am- 
nistie pendant la visite des princes 
anglais en ce pays, 


1 


Planter des érables dans cha- 
. que localité 


Le comité national de la eélé- 
bration du Jubilé de Diamant de la 
Confédération vient de suggérer 
qu'entre autres cérémonies le Ter 
juillet. il soit planté un érable dans 
un endroit central, partout où Ia fé- 
te sera célébrée, Certaines villes 
et municipalité du Canada ont dé- 
ia décidé de faire cela, et le comité 
national est d'avis que cette céré- 
monie devrait avoir lieu partout. 
Ia de plus décidé de faire expé- 
dier à l'honorable M. Ernest La- 
pointe, ministre de la Justice, ac- 
tuellement en visite en Australie, un 
jeune érable canadien, et que k 1er 
juillet, Je ministre de Ja justice le 
plante dans Canberra, la nouvelte 
capitale australienne, 


Rs — 


Ottawa est invité à élever un 
monument à ses soldats 


Ottawa, 


M, McElroy a suggé- 


RAS en cn a me Ë 

Migraine >» e Douleurs inéermes Jré au Burcau des Commissaires, que 
Douleurs périodiques Dépression Ia Corporation considère sérieue 
Te Se . 1 RASE sement l'éreetion d'un  mémoria 
insomnie Troubles nerve quelconque aux cilovens de la Ca- 


: CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, per lettres ou à 
208 bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du snir (excepté les dimanehes 
el fêles religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera 
pour. vien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


‘Troubles d'estomac 


58 ? En vente partout, ou par la poste, 60 sous la boîte. 
— CA CHIMIQUE FRANCO-AMÉRIQAINE, Befr, 1070, Si-Donis, Montréal | 


… 


bitale qui ont fait le sacrifice su- 


Vous pouvez vous fier à la 


Same 


LS 


irréduetible” qu'a condamné Pie 
X, voici cependant en quelques 
lignes,'te sens possible et désirable 


des trois mots: Biberté,"émuné, 
fraternité, Beaucoup s’en rient, ct 


avec eux je ne vois dans Ia réalisa- 
tion actuelle œu'une vaste fumiste- 
rie, * 

Liberté n'est pas autonomie, Ti- 
cence, indépendance. “Etre Hbre, 
dit quelque vart le P. Sertillinges, 
c'est vouloir quelquechose avec In 
faculté de ne le vouloir pas”. Or 
le champ de nos vouloirs est limité 
par Ja loi, “ordre de la 
dit Saint ‘Fhomas, en vue du bien 
contrun, émanant de Fautorité el 


manilesté par elle.” (Je passe sous: 


Silence’ — ce serait trop long — les 


sp . sr | 
différentes sortes de lois, leurs hié- 


‘archie et leurs pouvoirs respectifs 
et mutuels.) 

L'égalité n'est pas un niveliement 
des classes, des valcurs, des char- 
ges, des pouoirs, ete, mais la re- 
connaissance de la dignité de cha- 
eun, de sa possibilité de valeur, 
de son devoir d'évolution, 

La fralernilé ne consiste pas en 
grands discours. ni en trémolos, ni 
en claques ‘sur le cocur. suivies 
dun grand geste vers le cicl, 


mentale, provinciale, nationale, Pes-! 
prit de famille, autrement ‘dit Le 
système de coopération, chacun 
faisant partie active, productrice, 
disciplinée du tout; le tout assu- 
rant la. vie de chacun et cela dans 
tous les ordres de choses. , 

Comme nous sommes loin: de là! 
Peut-être pas!... Comme de la lut- 
te féodale a surgi la monarchie, de 
fa lutte des partis surgira ‘a vraie! 
république chrétienne. 

Le mot d'ordre: confiance et'tra- 


vaik 
Bien à vous el merci. A, V. 


+ 
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Le €. N. R. progresse 
Montréal. Durant les neuf jours 
qui ont précédé le 20 avrill les re- 
venus du C.N.R.'ont atteint $6,926.- 
597, Comparé à celui de 1926: 
$6,823,686.65 (pour la même pério- 
de) ce chiffre un excédent 


accuse. 
de S602,940,35, soit dix pour cent. 


hr — " 
lee 
Les aviatrices! 


4 
4 
3 


Paris, Depuis quelque temps. 


les femues ont le droit de piloter; 


des avions à passagers dans toute 
l'Europe en vertu d’une décision 
prise à la piemière session de la 
commission internationale de na | 
vigation acriènne, 

Sir Phillip Sassoon, sous-seuré- | 
taire d'Etat pour Paviation et pré- 
sident de fa convention, déclara 
dans son discours d'ouverture, ! 

“Tien que nous avons hésité ue 

lue nous avons hésité jus 
qu'à présent à leur conférer offi- 
cicHement des ailes, nous avons 


toujours considéré les femmes com- 


me des anges excreant leurs fonc- 
tions au milieu de nous.” 
Us 0 


Traversée en 50 heures 


Rome, — Une tentative de tra- 


verser l'océan dè FEurope- aux E- 
tats-Unis en cinquante heures, au 
moyen d'un vaisseau semi-submer- 


sible spécialement construit, sera 
faite à la fin de Pannée par Ettore 
Bugatti, propriétuire d’une imnanu-: 
facture d'automobiles, en Alsace, Î 

Bugatti, d'origine itahenne, a dé- | 
claré apès avoir. -té reçu par le: 
premier ministre Mussolini, que les | 
plans de son invention sont prati- 


st 
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Alwarrs 
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the Best 


Elle donne toujours Îles mêmes résultats, parce que 
sa qualité ne varie jamais. Si la Farine Qualker vous 
donne du trouble, nous rembourserons votre argent. 


408 


Surcra environ 22-picds de 
gueur el sera muni d'un bau de 1 


pieds, mais il ne fonctionnera qu’à 


demi-submergé. 


* 
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Un iceberg de 100 kilomètres 


lon- 


ne 


| CARTES PROFESSIONNELLES 


CARTES D'AFFAIRES 


Là 


L'INSTITUT CLAMART DA 
PARIS 


Ancien élève de l'Hôpite! Nekc 
et Broca, Paris, 


tel-Dieu de Québec, 1912-1014, 
iIEx-Assistant à la Clinique Chi- 


No. G pendant la. Guerre, 
1915-1919. 
Ex-Chirurgief® Spécialiste 
Malaies de la femme, Hôtel. 
Dieu, Université Loavel 


vernemuent François pendant 


0 la_ guerre, 


s 


2031—12e Avenue 
Téléphones: 
REGINA - -  SASK, 


Docteur S. B. FRUDELLEN 
|IDIPLOME EN CHIRURGIE DE 


Exs-Inierne en Chirurgie à l’H6 1! 


rurgicale de. l'Université Lavat.|E 
Chirütgien de l'Hôpital Générall| 


GUE |! 


Chirurgien décoré par le Gou- 


l'onûée en 1891 
T'anuorics: 1764 rue Ibervillo 
è 


Daoust, Lalonde & ch 


| Li 
| MANUPACEURIERS pe 


Limitée 
CITAUSSURES 
————. 
Tanneurs et Corroyeurs 
Bureau et Fabrique 
45 à 48 Carré Victoria 
MONTREAL, 


Q Re, 
‘7: JOHN: DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
. CHAUFFAGE 


diRéparations faites -Promptement 
qu 


raison,‘ 


C'est; 
aux Cchelles communale, départe-, 


1 Bureau—2702  Résidence—2783 


SAN EE m EVE RE 


Ü Liverpool, ‘= Le’ paquebot Aï- 
nina, qui vient d'arriver à Liver- 
pool, à passé dans PAtlantique en- 
tre deux icebergs, dont Fun avait 
près de 100 kilomètres de long. 


Constructions par contraf 
“Contracteur de li nouvelle addition du Coù- 
veut de Gravelbours et du Scolasticat de 
Lebret, 


ET + 


| Un manuscrit de Wagner 
obtint $15,500 . : 


New-York, —, Le manuscrit ori- 
#inal écrit au crayon de “Das 
Rheingold” de Richard Wagner, é- 
ecrit par le fameux compositeur en 
JRñ4 a 6 vend pour la somme de 
15.400 par Ia Amcrican Art Asso- 
ciation à la Compagnie: Rosenbach. 
coflecteurs de New-York, 

Pendant quelques temps on crut 
que ce inanuscrit était perdi mais 
il fut trouvé par Kuri Leman il 
Va quelques années. 


mue mn a fs ! 
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Impressions. 


Annonces L 


Que tous les amis du “PA 
TRIOTE- DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 


[| 
À 
j 
Î 
Î 
Î 
i 
(| 
| nous disposons d'un bon 
Ï 
[| 
| 
Î 
j 
| 


Une offre 
> + Hs . atelier d'imprimerie tou- 

Paris. — [ingénieur francais 
Archer, renommé pour ses multi- 
bles inventions, notamment pour: 
un petit canon de’ campagne adop- 
té par le gouvernement français 
pendant la dernière guerre, pré- 
tend avoir trouvé le moyen de pré- 
venir les inondatious du Mississipi, 
TH a fait part de son plan à Pam 
bassade américaine. ‘Foul ce qu’il! 
demande pour son secret, e‘est In 
réduction de la dette francaise aux 
Etais-Unis, 


jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces. honnêtes et que tout 


A 


ce qui vient par cès servi- 
ces favorise lu diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan, 


LL 


Confiez-nous wos travaux 
%: d'impression et vos 


Ligue des Nations 


Annonces , 


. , Roues +. ‘ CRT MCE VESED 4 MOZIDA D CLEDS MÉLHEC PE TLE. Le 
Genève, Suisse, —- La huitième 

assemblée de la ligue des nations 
a eélé convoquée pour le cinq sep- 
teimbre prochain. 
&: 
Les musulmanes ne veulent 

plus de voile 


ANNONCEURS DU : | 
“PATRIOTE ” 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. . 


| 
ENCOURAGEZ LES 


Moscou. — Des milliers de fem. 
mes musulmanes : du  Turkestan 
russe ont profilé du Îer mai-pour 
lever létendard de la révolte con. 
tre la tyrannie du veile. Quinze 


Désirez-vous donner à vos enfants 


mille révoliées  paradérent sans 
voile à Samarkand, A Yashkent [une éducation soignée, un cours 
les insurgées amoncelèrent leurs | d'études tel que demandé par la 


voiles sur fa place publique et les 
brülèrent aux aeclamations et aux 
huées de 25,000 spectateurs, À 
Kühokand, on a brülé 150 voiles. 
:%: 


Japonais et Américains 


province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de lal 
“Providence. 

Outre le français qui recoit une 
attention toute particulière dans les |: 
ciasses, on enseigne la musique, le! 
dessin et les travaux à l'aiguille dei 
tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment {rouveront dans çette institu- 
tion entière facilité poûr se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elle sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont accep- 
tés jusqu’à leur treizième année. 

Pour plus amples renseignementa, 


Leur goût du colossal 
Tokio, — Les Japonais, qui ai- 
ment le colossal, ne veulent pas 
èlre en reste avec les Américains 
dans le cuite rendu à leurs idoles. 
L'Amérique ‘a érigé la statue de 
la Liberté éclairant de monde, à 
l'entrée du port de New-York, Le 
Japon fait plus grand encore.  H 


va- avoir, pour indiquer aux au-{ s'adresser à Révérende Mère Supé- 
tres navires l'entrée du port de Ba-lrieure, - 
Lgova, un immense Boudha, haut del. 


260 pieds avec son piédestal, -qui 
sera illuminé pendant la nuit sur 
toute sa hauteur. Il réalisera à la 
fois le culte de Boudha et celui de 
PElectricité, _. 

Daùs leurs fêtes populaires, les 
Japonais sont très éclectiques: ils 
construisent, pour les détruire en- 
suite, d'énormes dieux en bois, qui 
sont à la fois des fétiches et des 
spectacles servant de support à 
toutes sortes d’acrobatics. 

Le Boudlra de Bagova sera le fé. 
tiche national, comme on n’en fait 
même ‘pas aux Etats-Unis, Il sera 
inauguré dans quelques semaines. 


VOYAGES EUROPÉENS 


Les voyages d'excursion Educa- 
leurs du ,Canadien National au 
cours de l'été -prochain dans des 
pays particulièrement intéressants 
comme :l’Ecosse, l'Angleterre, la 
Belgique, la Suisse et l'Italie, met- 
tront à votre portée un maximum à 
ile trajet avec un minimum de dé. |} 
penses. ‘ ° 
.Les itinéraires des deux excur- 
sions qui laisseront le port de Mont- 
réal pour Glasgow le 8 juillet par le 
vapeur “ANDANÏIA”, ont été prépa- 
rés avec'des soins tout particuliers, | 

L’excursion No. 1 aura une durée! 
de 37 jours sur mer et sur! terre, et 
comprend Ja visite d'importantes 
villes d’Ecosse, d'Angleterre, de 
France, de Belgique et de Suisse. 


l'outes dépenses comprises pour 
l'aller et le retour de Montréal en 


(Grande Bretagne et sur le continent 
Æuropéen, seulement que 4372.50. 
L’exeursion No. 2 durera 51 jours, 
tant sur mer que sur terre et com- 
pren la visite de l’Ecosse, de l’An- 
leterre, de la France, de la Belgi- 
que, de la Suisse ct de l'Italie. Tou- 
tes les dépenses comprises, aller et 


| ThePrinee Abart 


CANADIEN NATIONAL || 


| 
j 


Ps rite ren 


HINous sommes’ heüreux de don. 
Blner estitnés pour ouvrages neuf 


ÉlLe meilleur matériel, le Mmeilienr 
ouvrage, 


111, idème RUE OUEST, 
2201 


Téléphone 


k|. TRAVAUX DE | 
iNETTOYAGE et de TEINTURE 


+7 AËrCSReZ-vous à 


HENRI MELIS 


48, 1ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
. TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 
Prix Modérés 
PRINCE-ALBE 


f 


fl 


Matéri éci 
Matériaux Spéciaux 
‘À UN PRIX SPECIAL 
1 x 4-6 Epinette pour plancher. 
$36.00 le M Net. 
1 x 4-6 Epiñette avec 'join en V. 
$36.00 le M. Net. 


1 x 4-6 Epincette à finir pour pans. 
$36.00 le M. Net. 


1 x 4 Sapin pour plancher, diffé- 
rentes longueurs, 


$36.00 le M. Net. 


‘1 x.4 Sapin avec joint en V, 
différentes longueurs, 


536.00 le M. Net. 


1 x 4 Savin à finir pour pans, 
différentes longueurs, 


836.00 le M. Net. 
Appelez 2275 


North Star Lumber 
Co., Limited 
Prince-Aïbert, Sask. 


D'où yient la bonne qualité. 


Téléphone 2275 
3. P. HEPBURN, 


7 


EE 


Go. Limiol 


| 

Faites poser des fonêtrcs à 
votre verandah, nous forons 
ce travail pour vous. 

Amenblemont d'Egliso, do 
magasin .et do bureau. 

Nous rcfaisons loo plon- 
chers et toutes espèces de tra- 
vaux do monniserio om d'ébô- 
nistorie.. 


Téléphonos 


‘Jour, 8275 Nuit, 0119 
LUE LE CE RS Re msi y 


Pourquoi se faire opérer? | 
pour  l'anpendicite,  enlculs 
biliaires, ‘müux d'estomac et 
. du foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
ger pour votre vie et sans Pér- 
te do temps. . 
Ne contient pag de poison 
Non vendu par leo pharmo 
eiens. ,, 
. Mrs, Geo. Almos 
le senl manufacturier 
. 280—1ème Avenue S. 
::SASKHATOON, SASK. 
Pris, $0.50—%5e en plus pour 
°" colis pastal.. Dept. L. 


S 


vetour, de Montréal en Grande Bre-- 
: tegne et sur le continent Européen, 
in 1 gi À seulement’ que $501.00. 

ER A Tarif d'excursion très bas des 
RNA Le provinces des Prairies au part d’em. 
SR EEE] barquement. . 

À partir de lOuest Canadien, ces 
‘excursions seront sous la direction 


M 17e 
TRY 11 
1! po 


autorobiles sont d’unusage presque 
constant, Ce programme à été De 
paré en vue de vous épargner M 
fatigues inutiles tout en vous pa 
meiiant de voir le plus grand n0 

Dre de curiosités possible A 
du voyage. Des conférencier 


oo ÈS 


e- 


au cours 
$s con 


faits saillants 


. sereau, York et McElrov, pour étu- 
dier la question ct faire rapport, 


prème pendant la grande guerre, H 
dit que toutes les villes du Canada 
ont fait quelque chose pour leurs 
soïdats et il croit tout juste que.la 
apitale fasse sa part, ‘ 

Le Bureou'a bien accueilli la sug- 
gestion et if a proposé la création 
d'un comité composé de MM, Dan- 


ne 


| d'employés spéciaux, et en Europe 
iclles seront sous la direction et la 
| surveillance d’organisations respon- 
sables et: dignes de confiance, qui 
sont dûments qualifiées pour veil- 
les aux intérêts matériels des tou- 
Fisies. 

Le programme de la visite des pays 
parcourus cst des plus généreux et 
très complet, Les autobus et les. 


. 


pétents décriront les fa , 
de lPhistoire des endroits du vieux 
monde qui seront visites. | 

io Monsieur El. Davis, l'agent local 
dn Canadien Nationat, se fera ne 
plaisir de vous donner tout au M 
détail que vous pourriez désirer, 
il fera tous les arrangements D0 
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IL — Parabole de l'enfant prodique 


(S. L., XV, 11-32.) 


Jésus dit encore: 
"Un homme avait deux fils (1). 
Le plus jeune dit à son pére: 

+Mon père! donnez-moi la por- 
tion de bien qui doit me revenir.” 
Et le père fit la part de chacun 
d'eux. 


: -.#Peu de jours après, le plais jeu- 


ne fils, ayant réuni tout ce qu'il 
avait, partit pour une région étran- 


. gère. et lointaine; et il y dissipa 


toute sa fortune en vivant dans la 
débauche. : 

“Apres qu'il eut tout dépensé, 
surviht dans cctte région une gran- 
de famine: et lui-même comimenca 
à connaître Pindigence, alla se 
mettre au service d'un habitant de 
ce pays, qui lenvoya à sa fer- 
me, pour garder es pourcenux. Là, 
il convoilait, pour assouvir sa Faim, 
tes rebuts que mangeaient les pour- 
ceaux; et personne ne lui en don- 
nait, 

“Rentrant 


dit: 

“__Combien de mercenaires, 
dans la maison de mon pére, ont 
du pain en sbondance!... Et moi, 
ici, je meurs de faim... Je me lè- 
verai, et j'irai vers mon pére, ot je 
lui dirai: Mon père, j'ai péché 
contre le ciel et contre vous! Je ne 
suis plus digne d'être appelé votre 
fils! Recevez-moi comme l'un de 
vos mercenaires!” ’ 


“I se leva et retourna vers son 
père, Comme il était encore loin, 


alors en lui-même, il 


son père le vit, et,‘ touché de com-} 


passion, il accourut, se jeta à son 
eou, et le couvrit de baisers: 
“0 mon père! s’écria le fils, jai 
péché contré Ie ciel et contre vous: 
je ne suis plus digne d'être appelé 
votre fils!.,.” : A 
“Mais le père dit à ses serviteurs! 
—Apnortez vite {a plus belle ro- 
be et l'en revêlez, Mettez-lni au 
doigt un anneau, et des chaussures 
aux pieds; amenez Île veau gras, 
tuez-le, mangeons et  réjouissons- 
nous! Car mon fils que voici était 
mort, et il revits il était perdu, cet 
il est retrouvé!” 
“Et ils commencérent 


à se ré- 


jouir. onu ne 
“Or, le fils ainé était dans es. 
champs. Comme il revenait et 


agprachait de la maison, il enten- 


ot 


(2). 

Alors le père sortit ct se mit à 
le. prier. 

“Comment! répliquat-il, voilà 
nombre d'années que je vous scrs, 
jamais je ai lransäressé vos or- 
dres, ct jamais vous ne n'avez don- 
né un chevreatu péir me réjouir 
avec mes anis! Mais dès que vous 
arrive cet autre fils, qui a mangé 
son bien avec.des courtisanes, bour 
lui, vous tuez"le veau gras!” 

. “—Mon fils, dit le père, tu es tou- 
Jours avec moi! cet fout ce que j'ai, 
est à toi, Mais il fallait faire un 
festin et se réjouir, car ton frère 


LS 


CHEZ NOUS 


LH UITCS THE ETTEET 


DE 


.. + , CE L 
La fête du Souverain Pontife 
La fête de Sa Sainteté Pie XI a- 
rait licu Je 12 mai, Du monde.en- 
tier ont afflué des témoignages de 
ifidélité et de dévouement, Nous 
iv joignons très respectucusement’ 
avec les nôtres, ceux, de tous nos 
lecteurs, 
LE — 


Mgr Rouleau part pour Rome 


Québec. — $S, QG. Mgi Rouleau. 
archevêque de Québec, est parti 
pour Rome assister au consistoire 
qui doit s’y tenir sous peu, 


ps 


(Le séminaire de Rimouski en 


deuil 


Rimonski, -— M, le chanaine F.-A. 
Morceault, supérieur du séminaire 
de Rimouski, est décédé après une 
longue maladie. 11 avait 47 ans. À 
Son chevet se trouvaient ses vieux 
parents âgés de plus de 80 ans, 
:%: 


Un évêque heroïque 


€ 


Washington.—Un héroïsme sem- 
blable à celui de certains passagers 
du Fitanie ou d’autres grands vais- 
:scaux qui ont sombré fut déployé 
bar Sa Grandeur Mgr MeCloskev, 
iévèque de Jaro, Îles Philippines, 


dit le bruit de ta musique et de la{ quand le vapeur “Noiching” som- 


danse. Appelant un des serviteurs, 
illui demanda ce que c’était: . 


bra sur la côte de Cadiz, province 
nègre orientale, suivant une lettre 


Téléphones: Bureau—-2702 


Résidence—27 


tu 


A L'HONNEUR DE VO 


TRANSPORTE SES BUREAUX A 
: REGINA 


OU IL PRATIQU 


Téléphone 2722 


. | Docteur Charles 


DE MOOSE JAW 


A L'HONNEUR DE VOUS INFORMER QU'IL À 
. TRANSPORTE SES BUREAUX A 


REGINA 


«OU IL PRATIQU 


{ 


Monsieur le Docteur J. B. Trudelle 
| DE MOOSE JAW L 


Coin de la rue Scarth et 12ème Ave. 
Audessus du Théâtre Capit 


183 


à D 


US INFORMER QU'IL A 


ERA DESORMAIS. 


ol. 


e 


Clermont, D.D.S. 


ERA DESORMAIS 


Coin de la rue Searth et 12ième Ave, : 


Audessus du Théâtre Gapit 
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était mort, et il revit: il était 
du et le voilà retrouvé." 

NOTES , 
. 0) Le fils ainé, c'est Le peuple 
Juil qui sert son Diet, dans Fespoir 
d'une récompense terrestre, mais 
dont le cocur est vide d'amour, Le 


plus jeune c'est Ja gentilité qui s'est [ 


abandonnée à tous les désordres et 
‘qui, affamée de vérité et de vertu, 
s'est levée &t s'est jetée entre les 
bras de Notre-Seigneur. : 

(2) Si étonnante est ka divine mi- 
séricorde envers les pauvres pé- 
cheurs, quelle n'est bien comprise 
que des unes vraiment iustes cet 
dont Île ‘cocur ne fait qu'un uvec 
celui de leur Père, Ceux qui n’ont 
qu'une justice pharisaïque en sont 
scitnidiuisés. 


4 


» 
je nee 


à 


ET AILLEURS == 


recue des Îles Philippines. . 
L'évêque refusa de quitter le ba- 
teau avant’ que tout je monde fut 


oi 


recueilli dans les barques, I des- 
cendit avee Je navire, Arrivé à 


la surface de l’eau il put enfin se 
sauver, Alors quil se débattait 
dans eau, Monseigneur MeCloskev 
perdit son anneau pastoral: Les 
autres vêtements, comme tout je 
reste, disparurent dans les flots. 
Sa- Grandeur revenait d'une visite. 
pastorale à Dumaguette, 


TE 


Le film du Congrès de Chicago 
à Londres 


Londres, — Le film du Congrès 
de Chicago fut récemment présenté 
au public de Londres pour lt pre- 
miére fois, Le Cardinal Bourne et 
wosieurs évègues ont accepté lin- 
vitation qui leur a été faite d’assis- 
ter à da représentation, 
- hi 


Le Cie Général Transatlanti- 
que accommodé Île prêtre en 
voyage 


memes 


Paris. — Le nouveau navire de la 
Cie Générale Transatlantique, L'Ile 
de France, actuellement en voie de 
construction à Saint-Nazaire, pos- 
sédera une magnifique chapelle ca- 
vable de recevoir 100 personnes 
assises, 

Toutes les autres unités de: Îa 
C'e Générale Transatlantique pos- 
“dent'aussi des chapelles, La 
compagnie n'a pas craint de sacri- 
fier l'espace de plusieurs cabines 
pour salisfaire aux besoins spiri- 
lucls de ses passagers. 


+: 


Les modes criminelles 


(Extlrail de la lettre pastorale des 
évêques de Québec sur le fléchis- 
- sement de la moralité) 


Après Benoît XV, Pie XE ne cesse 
de dénoncer les ravages causés par 
les, modes .immodestes. Les évè- 
ques de France, d'Allemagne, d'Es- 
pagne, pour ne parle 
là, ont à leur tour élevé la voix 
pour protester contre l'indécence 
des costumes féminins. Nous fai- 
sons nôtres Îles remarques si jus- 
tes de Pépiscapat espagnol réprou- 
vant'au nom de fa, foi, et de la mo- 
‘ale la criminelle insolence des mo- 
des du jour: “Sans s’en rendre 
compte, avec atne indicible légère- 
ié et irréflexion, l'enfant et la fem- 
me perdent peu à peu Fa modestie 
et la pudeur. Ils ouvrent ainsi bien 
grande la brèche par laquelle entre 
la pornographie, qui prépare la 
ruine de la foi, On ne sait que 
trop que l’incrédulité s'enracine de 
préférence dans les coeurs corroim. 
pus et dominés par de vils instincts, 
L'Evangile condamne une pensée 
impure; les nudités licencieuses Îles 
suggérent et les avivent; l'Eglise 
proserit tout dérèglement de Ja vuc 
et des sens; les indécences de 
mode. les provoquent et les inten- 
sifient, L’Evangile commande de 
fuir Les occasions de péché; les ex- 
hibitions impudiques sont des oc- 
casions efSune cause continuelle 
de péchés sans nombre et la ruine 
de beaucoup d'âmes,” 

De toute nécessité, une réaction 
générale s'impose contre les modes 
criminelles, Nous comptons sur le 
sens chrétien des. pères et des mè- 
‘res de famille, sur le sentiment de 
[la pudeur chez les jeunes filles, 
pour préparer un mouvement d'en- 
semble de réforme ct faire respecter 
par la modestie du vêtement Ia di- 
gnité du corps du chrétien, marque 
de la croix du’Christ, consacré par 
les Sacrements de l'Eglise et deve- 
nu Île temple vivant de l'Esprit- 
Saint, Noux comptons sur l'amour 
filial que nos diocésains portent 
au Vicaire de Jésus-Christ, Ils o- 
béiront à la voix de leur Père et 
banniront_pour jamais les nudités 
du salon et de la rue. Nous comp- 
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r que de ceux-| tout entière? 
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Edilice Miller 


ra TT 
grâce de l'attitude, la beauté du 
dessin, le charme du rythme où en- 
re { bien 
réglé, permettani de se réjouir “en 
deea du péché”, on ne compren- 
drait guère les alarmes des moralis- 
tes. Mais d'ordinaire ces fimites 
sont: vite dépassées, et lon tombe 
dans Les abus qui font de la danse 
un éedoutable danger moral. Pour- 
Niuoi: faut-il que dans une 5sociélé ci- 
vilisée et pénétrée de fa moelle de 
l'Evangile, se rencontre une recher- 
chescfirénéc des plaisirs coudain- 
nés par la tradition 


disons le mot, des danses impures, 
de quelque nom qu'on les appelle 
et de quelque provenance qu'elles 
nous arrivent, qui n'ont par leurs 
mouvements d'autre but que d’exi- 


ter les. passions. Gelles-là, pas n'est} roupables, sans flatter les ‘instincls répare les pertes subies, la réserve 
besoin d'un acte spécial pour Les! pervers de Ta nature, et sans come [inépuisable de notre civilisation. 


proscrire, Elles sont rénrouvées 


” Le Génie 
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par toute conscience honnête, ul 
un disciple de Jésus-Christ doit Les 
avoir pour jamais en horreur, 

H est d'autres 
avoir ee 


s danses qui, sans des, l'entends encore le son de vo: Jeanne d'Are, lidète À 14) 
| “aractére PÉDUEUNt, n'ontire Voix, lorsque sortit de votre fionale, qui tuloie Jen 
sont Das moins par la manière dont {bouche celle paroi, depuis sou peuple copie toi, el da 


parfois on les exteute, un danger 


ipour les fmes, Ce danger  peut{ plus belles de Tontiquité. Vons are! suit à di charge où à P 
saggraver encore par l'immoôdes-|riviezs votre mari venait d'espirer: | dut enpable de patience 
Lie des toilettes, ot dés lors, ces} vous le montrant sur son Hi où ne aurons auand ils CUITE 
danses constituent une occasion [put que vous dires “Madame, c'est lous pues" avait dit des 
grave el prochaine ‘de  seandale, pour D France" EE vous de ré lfis eut: soldnt ltumain. | 
Nous faisons appel à voire eon. |] pondre: SL France, ce étail sont aicrre peut être TE 
science, et nous vous "demandons, droit Elle Gtait sa mères je ne pardonne à l'ennemi ve” 


Nos Très Chers lrères, est-il pets 
à un chrétien d'être pour son faire 
une oceasion prochaine de faute 
grave? Ts permis à un chrétien 
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Traitements par ke Ridtium 


de coopérer directement au péché! 


de son frère? N'estil donc plus 


| 


‘eréer sans Lomber dans des excès 


promettre le salut de son âme? 


mm np ne en nn en ne 


la France 


Quelques tranches du superbe discours de Mgr Baudrillart à 


Québec, aux fêtes du ving 
Société du Parler Français. 


t-cinquième anniversaire de la 


r en préserpant la 


Le préserve 
: danque 

Ce n'est pas que nous tussi, NOUS 
Français de la vieille France, nous 
ne connaissions les dangers qui me- 
nacent le parler francais et nous 
ne devions y parer. Nous vous en- 
vions des manifestations tellès que 
ces Congrès. où Ja syntaxe francai- 
se, maltraitée dans notre vie con- 
temporaine, sous l'empire de mul- 
tiples influences, se voit rendre des 
honneurs publics, où les intrus qui 
avaient envahi son domaine sont 
montrés au doigt et invités à repas- 
ser Ja frontière, Vous ct nous, 
nous devons “restituer ce que notre 
langue a perdu, restaurer ses ex- 
pressions déformées” nous tour- 
ner vers “len-deca”, c’est-à-dire 
vers nos origines, ainsi que la fait 
votre distingué secrétaire général, 
M. Geoffrion dans ses Ziqzags, éru- 
dits et charmants, &@ travers nos 
parlers, Nous devons tous ensem- 
ble épurer et développer suivant 


tons aussi sur la conscience des|la vieille devise appliquée à notre 


chefs catholiques des magasins de! Académie: Addit dum detrahit: elle 


nouveautés pour secouer le 


joug'ajoute à mesure qu'elle retranche, 


d’influences étrangères et se con-|Noûs devons faire en sorte que n0- 
certer afin de ne vendre que des!tre langue classique, que lon qua- 


costumes modestes. 
uoble et digne élégance s'allie par- 


D'ailleurs uncilifie parfois de langue morte, de- 


meure une langue vivante; tant 


faitement à la pudeur des lignes et{bien que mal, nous y réussissons, 


à la modestie chrétienne. 


Est-il |commé vous mêmes à faire de vo- 


nécessaire de rappeler aux chré-ltre vieux parler qui fut nôtre une 


tiennes de nos jours l'Antique loi 
promulguée par 
même pour son peuple: ‘Une fem- 


jangue littéraire, riche de ses tra- 


le Seigneur lui-|ditions, forte de son originalité. 


“La constance de la Jangue, écrit 


me ne portera pas un habit d’hom-}un éminent Américain, fait un hon-- 
me... Qui fait ces choses est en {neur infini à la nation francaise... 
Labomination à Jéhovali son Dicu!”|f} faut être ferme et avoir de Ia 


Deut. 22, 5.) 


.. 
és 
Se 


Les Danses Lascives 


constance pour résister aûx révo- 
lutions mondiales. “L'Eglise uni- 
verselle ne change. pas beaucoup; 
Ja langue de sa fille aînée non plus. 
L’universalité de lune et de Pautre 


(Extrait de la’lettre pastorale des | dépend de la constance du dogme 


évêques de Québec sur le fléchis-[et de la constance du car 


? 


sement de la moralité 


Les danses lascives sont une au- 
tre manifestation de Pesprit paien 
que nous dénoncons. De tout temps, 
les danses ont êté une des grandes 
préoccupations des pasteurs, C'est 


que si la danse en elle-même, ‘com- le ‘fond 
mc le déclarent les Pères du Pre-fnous somimes 
Québec | teurs. 


nier Concille Plénier de 


actère.” 
(James BR, Scott} 


Le fond. du peuple francuis est le 
fond paysan , 


: 
Le fond du peuple francais, c’est 
paysans historiquement, 
un peuple de cultiva- 
Regardez Ja Gaule au ma- 


‘(déer. 296),. peut n'être pas con-|ment de la conquête romaine, ou 


damnable, trop souvent cile est gn-!dans les siècles 


jtourée de ci 
dent telle. . 
" Si d'on ne rccherchait 


rconstances qui ‘fa ren- 


qui Ja suivent, Vo- 
tre oeil v déeouvrira-tii comme en 
lialie, des cités altières accrochées 


que. lalaux nues, dé hauts châteaux per- 


chés ou sommet de pentes abruplies 
et dominant la plaine? Rarement, 
Presque partout, des aggloméra- 
tions rurales, quelques grandes pro- 
priètés terriennes el benucous de 
petites tenures; de toln en loin, des 
villes, centres du commerce et de 
la vie intellectuelle, Ce paysan, 
naturellement, aime la’ terre el il 


dépendant et point servile, encore 
que respectueux à l'égard de qui 


de la patrie, 
maîtresse de son esprits; il y ajou- 
mérite le respect: il est fier aussi: 
s’il accepte un menu cadeau, 


Apre, je laccorde, mais il est 
te une pointe d'ironie et quelque 
trouve délicatement Poccasion de 
donner à son tour, “Trop attaché 
peut-être à Pargent et aux biens de 
la terre, capable pourtant de sacri- 

fices même héroïques à des can- 

ses sublimes. O paysan de France, 
n'est-ce pas toi surtout qui, pendant 
des siècles, a recraté la milice du 
Christ, notre clergè séculier et ré- 
gulier? O paysan de France, n'est- 
ce pas toi qui, aux heures {ragiques 
où toute puissance publique et la 
royauté méme semblaient faire dé- 
faut, conservais ta foi à la patrice et 
au roi? Spectacle émouvant que 
celui de ces pavsans qui, nême 
dans la Normandie, militairement 
occupée et soumise, trouvaient le 
moven de braver les Anglais et de 
témoigner leur fidélité à Charles 
de qui les parents, atleints déjà 
dans. plusieurs de teurs fils, ne me 
demandaient qu'un service, celui 


VII! O paysan de France, est-ce 
pas toi qui nous.as donné Jeanne 


porté sans fléchir le poids le plus 
lourd de la dernière guerre? 
trauition des aïcux revivait en toi 
toute entière, Nous t'avons vu 
combattre, nous l'avons vu prier, 
nous l'avons vu souffrir, nous t'a- 
vons vu mourir Petits uars de 
Vendée et de Bretagne qu'il me fut 
donné d'assister à hôpital, quels 
souvenirs vous m'avez laissés, vous 
qui, pieusement, entre deux opéra- 
tions, éareniez votre chapelet, vous 
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entend Ja défendre au besoin par la 
ruse, ou par la force, contre toute 
tentative d'agression et d’accapare- 
ment; et cela même. fait de Qui le 
vrai et primordial défenseur du 501, 
1H est tenace, D est 
{- 
borieux, mais il est brave, mais il 
est avisé: le bon sens est la qualité 


hardicsse dans la riposte: il est in- 


possible de s'amuser et de se ré |'est sorti et continue de sortir: voi- 


ildefroid de Bouillon à saint Louis, 


Arc, la plus pure incarnation de « . \ 
tes meilleures qualités? O paysan Rhumes Maux de tète Rhumatisme N 
de France, n'est-ce pas toi qui as! Douleurs Névralgie  Lumbago Maux de 
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EDMON TON, ALTA, 


Lui Maitine Lommersiate, Civile et C, 


de vous préparer à paraitre lune 
mure devant Dieu, EE 
le pavsanne des environs de 


presque tous des ehels € 
vous, buni- [liers des combattonts ser: 


Lour. le vieux «ol gautois 14 


vent citée, parole qui dépasse los liniment, sotdat  d'offons 


suis que sa lee,” 

Voilà, Messieurs, Le pivens snqnef 
peuvent s'élever les paysans de 
Fravec; encore une Lois voilà vos 
iticètres, voilf les nôtress voilf In 
masse profonde dont tout le reste 


soigne au besoin 
l 
Le uén'e france 


Quel est done ee gén 
souvient de certaine re 
Marinontel, ussez grise, t 
presque négative, ol dqiri 
veu l'impression d'un va, 
, Vase pourtunt est suseepi 
tremnplir, mais Don pas ! | 
[us ch il eontient de be 


nes choses; I les aceté 
oserniie dire, # hauteur: 
N H N , 0 0 
. Quel beau soldat que le soldat |, Suite à la page 
franeaist En lui, où s'est plu à RES 
roltouver quelque chose des trois 
prineipaux ancêtres de notre race, 


a — —— 


Hola sève viviflante qui sans cesse 


Les trois ancèlres du soldat 
francais 


PIE Sr MD a Jen 


le Gaulois, be Romain. Le Frane, Essayez ce 
Le Gantlois, étre de premier élan, F : 
qui veut combatire à découvert et Pounds au ss 


1 tasse Riz houilli 
16 tusse Lait Condeti 
Branct de Borden 
cuillerée à thé var. 
l'oeuf 
l5 tasse eau 
A !4 cuillerée à (hé nm 
4 Mêlez bienle Lait Lang], 
et l'eau. Amulgame 
battu avec le lait ct la 
Ajoutez ce mélarge 
bouilli et mêlez bien. 
M dans ua moule her 
Ÿ caupouurez le dessus: 
à muscade, Mettez le : 
A dans l’eau (comme np 
M costarde) ct faites br 
4 four jusqu'au brun do 


ne craint vien, sinon que le ciel lui 
lombe sur la tête, brave, mais me 
prudent et téméraire, le soldat de 
Créey, de Poitiers, d'Azincourt, de 
Morhinnge et de Virton. 

Le Romain, brave aussi, mais dis- 
cipliné, solide, encadré, tenace, ex- 
vert duns Part des tranchées et des 
réduits fortifiés, le soldat de notre 
Turenne et de notre Pétain, 

Le Frane, brave comme le Gau- 
lois el conne le Romain, fidèle à 
ses chefs et les aimant, mais mur- 
murant el grognant volontiers, lo 
soldat du vase de Soissons, en face 
de Clovis, 1 lui plait de eombat- 
tre pour une belle cause, pour une 
idée noble, C'est Le même Clovis 
qui, au réel de ba Passion, s'écric- 
ra; “Que n'élais-je là avec mes 


| 
| 
Erancs ?” | 


4 


Que ces trois Lypes de soldats 
se fondent en un seul, ne seracce 
pas le soldat idéal? Le soldat de 
la croisade, heureux de combattre 
pour fe tombeau du Christ: de Go- 
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:'hct d'un Outaouais. 


Le bon barde 


core ec lundi soir, je suis allé timer patriotiques sont un 
En effet, 


Enses 


peu 
le 


æ sur Île bras de la chaise, Roses uiourdhui, ne 
. personne n'est venu à ma lioarnal impérialiste local. n’annon- 
1 \ce-t-il pas en grosse lettre que Île 


ntre dans la rue pour me don- 
ne gnastre., Les lundis se sui- 
‘set ne rapportent pas tous. 
"(au contraire, pren revenant 
cite vers la fâche solitaire, ie 
Lis encore fait “rouler” par 1e 
‘‘]n des tentations mercantiles, 
- “mon qui opère dans les vi- 
des boutiques et magasins, 
se cache derrière des cra- 
des bonbonnières où des îu- 
“À dentelle mais ne précisons 
: « D doit v avoir eu de toute; 
iié un démon spécialement af-. 


nouvel édifice parlementaire de 
PAustralie a été inauguré aujour- 
! d'hui même par le due de York, 
qüand tout le monde sait parfaite- 
ment bien que M. Ernest Lapointe 
.v est allé lui-même justement pour 
ca? e 

Enfin, le commis m'a donné un 
baquet ianne en échange de mon 
trente sous ct j'allais nréloigner 
lorsqu'il jeta habilement sous mes 
yeux deux menus obijcts retenus 
ensemble par un bandelette élasti- 
aue. —-Vovez cela, disait l'offi- 


‘ à Pexploitation infernale des! Cieux; vingtneuf sous pour Îles 
: [es, souvent pour la joie des deux. Cest le barguin de votre 


cas ef plus Souvent encore, 
la ruine des inaris. 

“vitrine qui me fut fatale exhi- 
‘seulement des pipes, du tabac, 
. chewing-gum, comme on dit 
is, et il n'en fallait pas plus 
me rappeler vaguement que 
ti plus de cigarettes depuis à 
rés Pâques et que Léo-Paul 
wiers doit commencer à se fa- 
de m'en adijuter une par 
:à chaque fois que ie monte à 
+ des fausses nouvelles lenr- 
* pendant un quart d'heure 
cuire ses lecteurs sur Îles bits- 
du canal Wetland, Va donc 
sun paquet de cigarettes au 
nas prix du marché,  L'en- 
est que je ne sais jamais quel 
lonner, quand lofficieux me 
e de son air engagent. Au- 
. de demandais des Sweet 
al à cause de Ia jolie fille en 


Parce que, entre nous, s'il v a le 
| verbe “barguigner” qui est du meil- 
|leur francais et veul dire négocier, 
faire ‘un marché, pourquoi n'v a-t- 
il pas faire un barguin? La ré- 
ponse est aux philologues s'ils en 
ont une, En attendant, je suis 
content de mon barguin, car je me 
suis faissé influencer par ce ven- 
deur subtil qui me présentait pour 
vingt-neuf sous un tube de savon 
mousseux et un rasoir Fillette, Je 
ne suis pas sûr si c’est bien Fillette, 
mais c'est quelque chose d'apnro- 
chani; ne faisons pas de réclame 
indue et gratuite à qui n’en a pas 
besoin: J'ai trouvé tout d'abord 
, que le savon n’est pas cher à qua- 
‘tre sous, car le rasoir avec sa la: 
jme en vaut bien vingt-cinq. Et 
avant d'avoir pensé plus loin fa- 
vais déboursé la sonnite et empoché 
ime qu'il v avait sur Ja boite.[le barguin. Puis je suis parti, ct 
ul me revenait tout de sui- juste en passant 1 porte je me suis 
:.!'fempochais la demoiselle [Souvenu que ai déjà à la maison 
© ésitation ni calcul, C’est plus {at moins trois autres rasoirs de la 
He depuis qu'elle ‘na cessé! Même marque, achetés dans des 
visonner loutes les murailles, Circonstances identiques. Des bar 
ä petit uniforme bleu. Je suis | gains extraordinaires opérés tout 
; de consulter ma sub-cans- [en pensant noblement à autre cho- 
et ma mémoire pour savoir |se ct que je rapporte fièrement à la 
e de ces petites boîtes arqui- Haison, où Pan à coutume alors de 
“puis une couple d'années a [me faire une ovation, “AR! papa 
le meilleur souvenir à mesl!aui s'est encore laissé coller un ra- 
.s olfactives où gustatives, Etssoirs  Estee que ça commence à 

est ennuveux comme de seituire une douzaine, maman?” 
ho un examen de  sabcon- Cet ge est sans pitié, comme 
son présence d'un marchandisans pénétration, Ne peuvent-ils 
un qui n'a rien d'arehangé- se rendre compte qu'au moment 
J'ai donc csquissé un geste où le jeune Angliche me mettait le 
4 général vers lassortiment, rasoir en main, il m'est passé dans 
boutique, section des petils Ja tête Fun de mes plus beaux sou- 
lancs, en disant: “One pac-!venirs de l'an dernier? J'hésite un 
please”. “Car nous SOMMES | Leu à continuer cette confidence, 
intégrante d’un empire gla- , : N 
qui va me valoir encore un ennemi 


+ pacifique et Dieu me gar- u 0 1 
| l'oublier, mème si nos sen- deux. Mais enfin, Phonneur 
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En vigueur 
le 15 mai 


L'Est du Canada 


Choix d'itinéraires, soit entièrement par chemin 
de fer, ou par bateau et chemin de fer, 


Côte du Pacifique 


Vancouver Victoria 
San-Francisco 


Alaska 


Charmante croisière à bord d'un bateau Princier 
vers les pays romantiques du Nord. 
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Banff 


Î 
4 
nl 
n 


t 


Seattle Portland 


Los Angeles, 
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Lac Louise Lac Emeraude 
Neuf Camps rustiques, 


re représentant local se fera un plaisir de vous renseigner sur 
nos voyages d'été où écrivez à . 
7. DAWSON, Agent de district, Station du C. P.R., Régina, Sask, 
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DANS L'EST DU CANA 


Par chemin de fer ou chemin de fer et b: 


_‘illets en vente du 
15 mai au 
80 septembre, 


Le voyage triangulaire — A 


PARC DU 


d'la gazoline, pour l'appeler par ce 


d' choisis de son diable d’époux, 1 


, non 


CÔTE DU PACIFIQUE 


LE PARC NATIONAL JASPER 


. a 


professionnel m'oblige à déclarer 
courageusement que depuis un an 
environ je ne. suis pas capable d'ers 
visager un rasoir sans Densetr à 
Pun de mes amis, bon barde, célé- 
bre, et le meilleur garcon du mon- 
de en dehors de ses chansons, Car 
il chante des chansons de par Île 
monde, il en chante de plus en 
Je crains même qu'il n'aille 
se fourvoyer prochainement au 
Château-Frontenac à Québec, un en- 
droit si distingué, pour y clamer: 
“Envoyons d’lavant, mes vieux!” 
ou bien “Les chauves sourient”, 
Eh oui, c’est à Charles Marchand 
que la vue d’un rasoir me fait pen- 
ser depuis Péêté dernier, Pensez 
maintenant si ma vie va être en sû- 
reté, avec les biceps qu’il a, quand 
mème je me défendrais avec mes 
six rasoirs et mes tubes de savon 
à mousse! 
CLR 


J'avais connu Marchand à Otta- 
Wa au temps où il était estimable 
et fonctionnaire, mais je Pavais. 
comme on dit, perdu de vue depuis 
qu'il était à la vue de tout le mon- 
de, artiste et chantant bien. Aussi. 
jugez de Ma surprise lorsqu'il me 
tomba dessus, amical et bruvant, à 
la fin de juitlet dernier, dans la 
salle à manger d’une hôtellerie 
montréalaise, J'étais arrivé du Sa- 
guenay depuis une heure à peine. 
et me préparais à continuer ma 
route vers Oltuwa, à la suite d’une 
absence assez longue el parsemée, 
de chroniques et d'aventures.  C'en 
était bien une autre qui m’arrivail 
là. sans que je le... sache encore. 
“Comment, disait Marchand, vous 
allez à Ottawa lantôt? Vous allez 
faire cette chose banale, comme 
tout le monde, de monter dans Île 
train à l'heure et à la minute, sous 
la dictée sévére de Thornton? A 
Dieu ne plaise que je vous permel- ; 
te cette pénible déchéance, Je 
pars moi-même dans la mème di- 
rection tout à l'heure, après des: 
préparatifs que j'ose avueler poéti- 


ques ct presque MiUSIiCAUX. Mon 
fidèle destrier m'attend au garage, 
voisin, ainsi que Desijarlais, Aidez-i 


moi seulement à y transporter quel-: 


ques cuisses de  “Cariion”, cette} 
feuille légèrement mensuelle, et 


nous irons tous quatre, sinon tous 
,+ 
les deux comme dans Manon, 


Une aventure de plus où de: 
moins, west-ce pas? Pavais, il est 
vrai, mon billet de chemin de fer 
dans ma poche, mais c'était jouer 
un bon tour à Melancon que de ne 
pas n'en servir. Bref le Ford et le 
trio, lun portant les autres, nous 
partimes une heure après par Îles 
routes circon-montréalaises et vo- 
gue la galette pour rejoindre la ri- 
viére des Outaouais, Je ne sais 
plus si c'est Marchand qui maitri- 
sait le destrier ou bien si c’est moi 
qui maîtrisais Desjarliais, chose que 
personne d'autre n'a jamais pu 
faire encore excepté le juge et les 
huissiers: mais le Ford courait par 
les routes ou sur Îes clôtures et ne 
s’'arrétait généralement, par la force 
de lhabitude que devant les portes 
indifféremment marquées Molsons 
ou Frontenac, car je dois dire qu’il 
faisait bien chaud. Nous n'avions 
pas atteint Lachute qu'il ne restait 
plus de problèmes philosophiques 
ni de destinées gloricuses que notre 
patrie n eût été invitée par nos voix 
a entreprendre bravement. Quand 


nom, meonaçait de manquer, Char- 
les Marchand brandissait son folk- 
lore et le coursier bondissait com- 
me le vent du désert, Je ne m'é- 
tonne plus, de leifct magnétique 
ail produit à ses &uditoires, après 
lavoir menacé “d'endormic” avec 
ses petits papicrs explicatifs el pré- 
liminaires Enfin, on finit par ar- 
river, à mi-chemin d'Ottawa à peu 
près, je ne vous dis pas l'endroit au 
muste pour éviter les foules qui s°v 
portcraient aux vacances prochai- 
nes, Mais c’est du comté de Lu- 
belle, au bord de la grande riviè- 
re, si farge et si belle et bordée de 
si beaux arbres, Les ormes de... 
ce village et de Papineauville, qui 
n’est pas très loin comme on ver- 
ral Marchand tira la bride et sau- 
la une burrière, accueilli par une 
jeune dame paraissant lattendre. 
la pauvre, et «une couple de gar- 
connets qui ne  chanteront pas, 
l'espère, au lieu de travailler, Puis 
unc automobile arriva, une vraie 
cette fois, avec d'autres visiteurs, 
invités et invitécs, mais dans quel- 
le galère m'étais-ie embarqué là? 

Je nen lèche encore aujourd hui 
les papilles, des fèves au lard pa- 
triotiques et ruisselantes de mada- 
me Marchand, ainsi que des vins 
PE] 
pas moyen de repartir par le train, 
nous lavions manqué, d’une Bos- 
Well à Pautre. Il fallait coucher 
‘sur place, ainsi du reste que Île dé- 
gourmandise me Île conseil- 
lait secrètement, en vue du balthae 
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Voyez notre représentant local qui 
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Agent Régional des Passagers, 


-“ISITEZ LE CANADA AU COURS DE L'ANNEE JUBILAIRE GANADIENNE 1867- 


s fournira les détails voulus. 
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lde mes amis, trois de ceux-ci s'or- 
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TOUT. LE CORPS 


Deux nouveaux cas de maladie 
féminine soulagée par le 
Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham 
- Barrington, NE. — “javais des 
sensations affreuses, maux de tête, 
douleurs dans le dos et le côté, et 
par tout le corps. Chaque mois, j'é- 
tais obligée de me coucher, rien ne 
me soulageait. J'ai vu ce que le 
journal disait au sujet du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, puis 
je reçus une petite brochure à ce 
sujet, par la poste, alors mon mari 
en fit venir une bouteille de chez 
«Eaton, et j'en achetai d'autres de la 
pharmacie. Je suis très bien main- 
tenant et fais tout mon travail, je 
puis sortir plus souvent, Je dis à 
mes amies que c'est le Composé Vé- 
gêétal de Lydia E. Pinkham qui me 
fait tout ce bien.” — Mme Victor Ri- : 
chardson, Barrington, N.-E, 
Douleurs sourdes dans le dos 
St. Thomas, Ont.—-“J'ai pris qua- 
tre bouteilles du Composé Végétal 
€: Lydia E. Pinkham ce qui m'a 
grandement soulagée de ces douleurs 
sourdes et fortes dans le dos, et de 
la faiblesse dont j'ai souffert pen- 
dant cinq ans après la naissance de 
mon bébé. Après avoir pris le Com- 
nosé Végétal et employé le “Sanative 
Wash” de Lydia E. Pinkham, je me 
sens mieux que je l’ai jamais été 
pendant sept ans, et je conseille à 
mes amies de le prendre.” —— Mme 
F. Johnson, 49 Moore St., St. Tho- 
mas, Ontario. 


RÉ 


zar préparé pour Le lendemain, 
Sainte-Odile mousseux à la clef, 
messcigneurs!® Le soir, Le temps se 
gâta à force d'entendre tout le 
temps Ja voix dé Desjarlais, que 
celle du tonnerre réussit à peine à 
surmonter par intervalles, Mais les 
feux du ciel incendiaient tout le 
paysage, la pluie crépitait sur Îles 
bardeaux qui manquent à certains 


en 


cupuient idiotcment à plumer de 
malheureuses volailles au hangar 
voisin, à Ia lueur falote de 1 Ford 
allumée, et comme il failait bien! 
que quelqu'un se dévouñt pour ras- 
surer les dames, que Pôruge avait 
réunies avec les enfants dans la 
salle à manger.... mais j'avais pro- 
mis à ces pauvres maris de ne plus 
leur en parler, 

Ils furent bien houreux, le len- 
demain après-midi, de-se‘débaras- 


i 


ser dun trop bon. mangeur, Mais 
ie vais oublier d'expliquer pour- 
quoi un rasoir me fait toujours 


penser à ce pauvre Marchand. Qui 
de nous ne s'est pas trouvé sans 
rasoir en compagnie de. dames tou- 
jours un pet moqueuses, sous des 
dehors pleins d'indulgence” Aussi 
aurais-je été fort embarassé, ce di- 
manche matin... Fassettieux, si 
lose dire, si la veille le démon des 
vitrines de Montréal ne m avait ten- 
té avec un rasoir et tube de savon 
pour trente-cinq sous. Tous mes 
avantages esthétiques retrouvés en 
nn tour de main et trois coups de 
blaireau avant la basse-messe! Et 
le fumet des fèves chatouillant nos 
narines à tel point que PDesjarlais 
ne disait plus rien, d'émotion et 
d'espoir. Comment ne pas se sen- 
tir tout gonflé de reconnaissance 
envers Partiste éminent qui nous 
avait amenés là avec sa Ford, à 
force de la “couxer” de loutes-les 
manières? Non, rasoir pour ra- 
soir, il en est un des deux:ow des 
trois, que je n'oublierai jamais et 
quoiqu'en pensent mes ‘desecen- 
dants, je céderai touiours aux ef- 
fluves du souvenir qu'évaque en 
moi le simple silhouette d'an'Fil- 
Jette, si c’est bien son nom.:accolé 
par une ficelle, comme la Ford de 
inon ami, à un iube de couleur va- 
gue devant servir à auclaue chose 
avec les soins voulus, 

BALLE-FRANCHE. 
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Le génie de la France 


fSuite de la page 3). . 
permettre à aucune de grandir dé- 
mesurément aux dépens des autres. 

“Le génie français, dit Marmon- 
tel, n'a exclusivement aucun carac- 
ère et de là aussi vient qu’il n’en 
a aucun éminemment: mais au be- 
soin il les prend tous et à un assez 
haut degré”  Marmontel ajoute, 
constatant, lui aussi, lPétroit ran- 
port du génie et de la langue: “TI 
en est de même de la langue fran- 
caise.” . 

“Il n’a exclusivement aucun ca- 
ractère”, c'est-à-dire qu'aucune 
qualité en lui ne s'élève à ces hau- 
tes températures qui rendent au- 


près d'elles la vie impossible à la 


plupart des êtres, aucune qualité 
si dominante, si fulgurante, qu’elle 
éteigne des qualités d'un ordre plus 
doux, plus tempéré, plus humain. 
“Mais au besoin il les prend tous et 
à un assez haut degré,” ConSsidirez 
d'un regard d'ensemble les formes 


littéraires et artistiques par  les- 
quelles s’est exprimé, dans tous les 
ordres, le génie francais, philoso- 
phie, éloquence, poésie, peinture, 
sculpture, architecture, musique, 


vous reconnaitrez qu'au fond cette 
affirmation se justifie. Qu'est-ce à 
dire, sinon que tous les caractères 
que l’on admire chez d’autres peu- 
ples lui appartiennent aussi, mais 
à lPétat modéré, sociabilisé, huma- 
nisé,. Toutes ses entreprises, il les 
marque de ces deux notes: sagesse 
et mesure, Partout, il imprime à 
la nature et très fortement, l'em- 
preinte de l’homme, de l’homme a- 
nimal raisonnable. Aux forces 'a- 
veugles et indisciplinées qui ail- 
leurs surgissent avec une irrésis- 
tibie spontanéité, il ajoute l'élément 
d'intelligence, de retenue, de mo- 
dération et, je le répète, de raison, 
réalisant avec exactitude la défini- 
tion que Bacon a donnée de: Part: 
Homo additus naturae. 

Par cet ensemble de qualités, le 
génie français nous apparait com- 
me Phéritier le plus complet du 
génie grec ct latin, de l'antiquité 
classique. ‘Au surplus, nos racines 
plongent dans la latinité; jusqu’au 
seiziéme siècle, le fond latin de 
notre littérature persiste à côté du 


* 


‘vous découvrez le 


en 0 
qq 


fond national qui a commencé de 
poindre dès le neuvième siècle. 
Et ce fond uational lui-mème se re- 
vigore bériodiquement à la source 
dont il est“originairement sorti. 
L'âge classique par excellence de. la 
sensée et de Ia langue françaises, 
e siècle de Louis XIV, en est le plus 
éclatant et le plus décisif exemple, 
ce siècle dont Voltaire a pu dire a- 
près Pavoir décrit: Il sera difficile 
qu'il soit surpassé; et, S'il l’est én 
quelques genres, il restera le mo- 
dèle des âges encore plus fortunés 
qu'il aura fait naître.” 


Le génie français est chrétien 


Le génie français est chrétien. 

Parcourez nos cités et nos villa- 
ges. Leur plus somptueuse parure, 
ce sont leurs églises et ces églises 
sont l'expression de la foi collec- 
tive du peuple. C'est dans nos ca- 
thédrales que l’art francais a trou- 
vé la plénitude de son épanouisse- 
ment. Leur style même n'est-il pas 
celui qui, aujourd'hui, encore, ins- 
pire à l’âme catholiqué de la Fran- 
ce la forme particulière de ses en- 
volées et des ses enthousiasmes”? 

Remontez vers nos origines litté- 
aires. Pendant des siècles, toute 
notre littérature est chrétienne; no- 
tre théâtre lui-même sort de la li- 
turgie; quelle autre forme de Pélo- 
quence égale chez nous l’éloquen- 
ce sacrée? Suivant la sage remar- 
que de Brunetière, Bossuet dépas- 
se Démosthène de toute la splen- 
deur universelle et divine des idécs 
qu'il traite, Que d'hommes et quels 


hommes, que de livres et quels li- | 


vres, Ia France a donnés à l'Eglise 
du Christ, interprète de vérité, ou- 
vrière de beauté! XYmagine-t-on une 
telle culture sortie d’un fond non 
religieux ? 

Voulez-vous, Messieurs, vous fai- 
re une opinion juste de ce que le 
christianisme est en France et .de 
ce que la France est dans le chris- 
tianisme, lisez dans l’Histoire,de la 
nalion francaise de M, Gabriel Ha- 
notaux, le très beau volume de M. 
Georges Govau: Jlistoire religieuse. 
Vous demeurerez, j'en ai fait l’ex- 
périence. émus et pénétrés, comme 
si, pour la première fois, vous vous 
trouviez en présence d’un temple 
imposant et superbe; grâce aux 
puissants raccourcis de Pouvrage, 
monument tout 


entier d’un seul coup. Vous y ver- 


lrez alors, dans cette histoire reli- 


sieuse, une des manifestations Îles 
plus authentiques de l'âme francçai- 
se, de la facon dont elle «a réagi sous 
l'influence de la doctrine révélée et 
de L'action qu’elle a elle-même exer- 
cée, non sur le fond divin de cette 
doctrine, mais sur la manière de la 
comprendre, de l'appliquer et de la 
répandre, | 


Un peuple apôtre 


Le peuple français est un peuple 
apôtre, ‘évangéliste mondial”, sui- 
vant Ja magnifique expression du 
P. Mattéo Crawley., Et vous l’igno- 
rez moins que personne, vous Ca- 
nadicns-francais, vous les”fils spi- 
rituels de Jacques Cartier qui savait 
se faire prédicateur, de Champlain 
l’'exploraleur, épris du salut de: à- 
mes, des Franciscains ét des Jésui- 
tes venus de notre pavs,”des PP. 
Lejeune et Brébeuf, de Marie de 
Pincarnation, de M. de Maisonneu- 
ve, de Mlle Mance, du P. Jogues, 
martyr, des Sulpiciens, des Hospita- 
lières de Saint-Joseph, des Reli- 
gieuses de Notre-Dame et de Mon- 
tigny-Layal, votre premier évêque. 
Que votre témoignage monte vegs 
le ciel et qu'il réduise au silence 
ceux qui osent affirmer que Île 
Français n’est pas religicux, 
.Dressez-veus aussi pour répon- 
dre, vous tous saints et saintes de 
France, saint Denys, saint Martin, 
sainte Geneviève, saint Remi, saint 
Bernard, saint Louis, sainte Colette, 
sainte Jeanne d'Arc, saint François 
de Sales, sainte JIcanne de Chantai, 
saint Vincent de Paul, sainte Mar- 
guerite-Marie, saint Jean-Baptiste 
de la Salle, saint Jean-Marie Vian- 
ney, curé d’Ars, sainte Thérèice de 
PEnfant-Jésus, l'enfant chérie du 
monde, et vous bienheureuse Ber- 
nadette qui avez déchainé les fou- 
les de Lourdes, “Si le surnaturel 
vit partout dans Île monde, il vit 
surtout en France.” 
saint pape Pie X, et Benoît XV lui 
fit écho en proclamant la France 
“Mère des Saints”. 


Le rôle du Canada 


Laissez-moi pour achever ce ta- 
bleau vous dire un dernier mot de 


la langue par laquelle s'exprime 
<e génie et dont vou: vous êtes 


constitués les habiles et courageux 
défenseurs... ‘ 

Frères du Canada, à votre tour, 
soyez pour nous le ravon du ciel à 
travers le vitrail, le lustre du sanc- 
tuaire resplendissant de lumiére, 
aidez-nous & ramener le génie et le 
parler francais -à la source féconde 
de leur baptême. Ds Y retrouveront 
la puissance créatrice qui leur per- 
mettra, dans les siècles futurs com- 
me aux siècles passés, d'orner des 
traits de fa plus pure beauté, l'in- 
tégrale et bienfaisante vérité. 


—:$: ‘ 
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La France n’est pas un terrain 
ouvert au communisme 


Paris, — Sentant le mouvement 
de division qui gagne dans les par- 
tis qui ont constitué sa majorité et 
prévoyant les élections générales 
possibles, M. Poincaré a prononcé 

à Bar-le-Duc un important dis- 
cours où il traite dei principaux 
points de sa politique intérieure. 

Faisant une allusion discrète au 
rôle considérable qu'il a joué dans 
le relèvement financier, M. Poin- 
caré remercie les, députés de leur 
union, de leur résolution de ne 
compter que sur eux-mêmes ct de 
leur confiance dans le pavs, 
raconta ensuite avec un grand ta- 
lent oratoire et une fine habileté 
comment la France avait repris Île 
terrain perdu, Il avertit es mé- 
contents que le prochain geste dé- 
cidera de la conservation de ce qui 
a été fait et de la sécurité de l'a- 
venir, Une révalorisation progres- 
sive ou une prompte stabilisation 
ne sont viable qu'autant que par les 
prochaines élections, les nouveaux 
députés maintiendront un travail 
déjà fait, ‘ 

M. Poincaré déclara aussi qu’il 
soutenait son ministre Sarraut dans 


/ 


Ainsi parle lei 


EE —- 
sa dénonciation du communisme, 
“La France, dit-il, n’est pas un ter- 
rain ouvert au communisme et le 
gouvernement ne permettra aucu- 
ne attaque contre les lois du pays; 
il réprimera avec la plus grande 
vigueur toutes les tentatives cri- 
minelles qui pourraient menacer 
la discipline de l’armée, la sécu- 
rité de l’état et l'unité de la nation’’. 


Le troisième point du discours 


de Poincaré fut: qu'il fallait que la 
France garde ses pouvoirs de dé- 


a———— 1#$ 
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Les langues étrangères en 
* France 


Il ressort d'une statistique du mi- 
nistère de l'Intérieur qu’il parait en 
France 167 publications en iangues 
étrangères, dont 24 — pour la plu- 
part amériçgaines — en anglais. 
Dix-huit publications paraissent en 


fense. 


langue allemande, 19 en:espagnol 
30 en italien, 4 en gaëlique, trois 
en grec, trois en hébreux, une en 
viddish, six en arménien, 21 en 
russe, 8 en wukranien, 4 en gor. 
gien, 4 en polonais, 4 en hongrois 
4.en arabe, deux en annamite, une 
l'en roumain, 4 en flamand, 2 en sué. 
{ dois, une en malsache, 7 en espé- 
ranto et 2°en “Ido intérnational.” 


. HE - a. 
Fonck à New-York : 


New-York. — Le capitaine René 
Fonck, l'“as” aviateur français, cst 
arrivé de France à New-York, et 
après avoir exprimé ses condoléan. 
ces à l'occasion de la mort du Ct. 
Noel Davis et du Lt Wooster, il af. 
firma qu’il se souciait peu d’être 
précédé par d’autres dans la tra. 
versée de l'océan, que quant à Jui 
il attendait le mois de septembre. 
Les Français ont toujours préfére 
la gloire à la monnaie, . 
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Un verre rubis spécial et un 


couvercle en cuivre gratis avec 


chaque caisse de 50 unités. 
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t Monsei a 
E p p., trésorier de l’archevè- 


Elle nous: 


avait D 


4 elles sont 
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‘LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


ai 1927 


estés trois jours at mi- 
L'inauguration des 
du Couvent à cette 


igieux de la provin- 


as encore treize ans. 


Insse se fit en premier 


profitera du changement ? 
les pensionnaires. et tous les 
rs seront désormais micux 


ont à leur disposition plus. de 


ur bien enseigner, Mais 
la religieuse sera-t-il mo: 


Ralentira-t-elle son ardeur 


et de peines, c'est vrais; mais 


dier encore la socar son- 
r son poste d’abnégation. 


A 


faudrait voir Pâme de:cet- 


v' lire la dé. 


forte pour 


1 | ! 4 
ne qu'elle a prise, à l'oc- 
des nouvelles cofñstructions, 


M. Gallant, C.R., M. Georges Hébert, 
_L.L.D,, et presque tous les notables 


x : 


deviendra plus féconde: le régime 
de la communauté sera-t-il plus o- 
pulent? N’v songez pas. Chaque 
Saison n’apportera point à la reli- 
gieuse soit un chapeau soit une ro- 


lule de la gardienne: vous cherche- 
riez en vain deux,éhaises ou mé- 
me une descente de lit, Et il est 
à parier que la table sera l'an pro- 


deux facteurs importants de la vie 


Nous constations un phénomène, 
Mais comment le comprendre? C'est 


de merveilles le pavs d’alentour. 

Maintenant rappelons  briève- 
ment les fêtes que nous valut Ia 
venue de Monseigneur l’Arçchevé- 


une foule nombreuse emplissait les 
abords de la gare, Son Honneur 
M. le maire H. J. Coutu, son Hon- 
neur monsieur le Juge A. Gravel, 


de la ville furent souhaiter la bien- 


du Concours de Français 


x EE ES (KES ICS CI ERIC UGS DS IST ED 


raciné dans le sol de la Saskatche- 


la fête 


Bénédiction de la chapelle et 
grand messe. 


cheur. La large bande du tapis 
vert et le brun clair des boiseries 
n'en paraissent que mieux, 


ques vitraux jaunes tamisent la 


nuages neigeux rappelle la Béatri- 


leurs stalles, autour de la chapel- 
le, Puis suivirent les pensionnaires 


la Marche Triomphale de Lemmens, 
Le clergé, en soutane noire et revè- 
tu du blanc -surplis, précéda lE- 
vèque et ses assistants en riches 
habits de 


pagné comme diacre et sous-diacre 
par MM. Es Lussier et A. Gilot. Sous 
la direction de Mlle Blanche For- 
cier, la chorale du couvent chanta 
en grégorien Fintroit, l’Alleluia, 
POffertoire, la Communion et ren- 
dit la messe en partie. de Madame 


l’offertoire et pour l'élévation la 


cuté, 
En guise de sortie, l’on chanta: 


canadien-francais est fortement en- 


Quél- 


Le révérend Père Supérieur fut | 
salué au chant de “Bienvenue, vé- 


| 


en lhonneur de Madeleine de Ver- 
chères. Puis trois petits rendirent 
parfaitement bien une savnète in- 
tituléc: “Le Vieux et la Vicille”, Un 
joyeux pot-pourri clôtura Ja soi- 


2501 Wachiacton Blvd. 


ligicuses qui, elle aussi, avaient un 
père et une mére, mais ont tout 
quitté pour venir se dévouer à 


sure quil gardera fidèlement fe 


Ê 


fet d'organiser le club était passa- 


Il a passé plus de quinze ans au , | 
di blement nombreuse, et une vinagtai- 


coeur de l'Afrique, Aujourd'hui, 


Son sermon à la grand'mésse, di-|ront inserire avant la fin de a se- 
manche, fut des plus intéressants, | Maine, et que le club comptera une 
On apprit que dans l’espace plutôt [trentaine de membres. Les offi- 
court de quarante-huit ans. les P&-{ciers suivants ont été élus: Prési. 


cent ‘cinquante socurs  CPPESTOENE, SC 
converti une population de quatre | Crétaire-trésorier, John MeMasler; 
cent mille habitants, membres exécutifs, Antonio Hamel, 
Le prédicateur donna le soir une |1oSeph Van Elslande, Peter lhe- 
conférence avec projections lumi-[rens. I ful décidé à la première 
neuses assemblée que Ia cotisation serait 
L ° de $2.00 pour la saison, ce qui sem- 


Le six de mai, notre frère, Fer-!club de Tennis, qui tout en étant 


laisse après lui son épouse, née [de jouer les dimanches; alors, au 
Aurélie Chabot, et onze enfants |lien de jouer ay tennis les diman- 
dont un garcon esl”notre frère |ehes, ils font... 


Du DR. 

C'eot parce que cc remède va directement à Îa racine du mal, 

l'impureté du système. M eot fab-iqué d'herbes et de racineo pures 
et calutaires, et a ét6 en ucage depuis plus de cent ano 


(DélivrG libro do tous draita au Canada) 


PIERRE 


CHICAGO, Ie 


club de tennis, M. le curé, qui est! nous avons à agrandir le terrain a- 


qu'il | 
Haddad cette semaine, J 
regrotteront le départ de Georges 


Les jeunes 


au-camp et de gonret aue $on ab- 
sence se fera sentir, ear Georges 
est un bon “sportsman”, 

--M. Zaleski est revenu de l'hô- 


petit fragment de fer de locil. h 
crovait bien qu'il aHait falloir lui 
lentever l'ocils mais il en a cté 
iquitte pour La, peur, et une dou- 
lenr enisante, et nous lui suggére- 
trions qu'à l'avenir il mette des lu- 
nettes quand il est à l'ouvrage duns 


eu da visite d'un de ses amis, M. 


Nous ne pourrions its 07 insis- 
ter sur l'importance qu'il v a pour 


RONTREERERS “4 do 4 
ne | 


ms ts EE — es pe + ane sante œantnnn tas = mn 

. e_ on , . ‘a. | Petite fête Jardi FER Yertures pour plusieurs des nôtres. 
r de vie francaise. estimé et chéri, La minute d’a-| Petite fèle au Jardin “ntiste ferait bien < 

tpurneC de VIe Iantes ce . forés nous revovait dans le jardin k k . } on etentiste fe : sur bit  prati, 
1 1° î TE de Monsieur le curé, Monseigneur i Au Jardin, vendredi le sis. Cut! ques des autres villages TOUL que 
k 1° s& Aka AE A rchevé -[ti Û rte séance. Le révé- ‘ on! ° Res NS 
El me siña #har | A \rchevèque apparut entre mon-{liecu une cour FR “ss de : » Latté 
Éiction une Cchapeiie aù seigneur CE. Grandbois, et lefrend Josaphat Magnan, provineial che “ Rent denis er rail 
ie = = < Fÿ ® Père Paul Fillion. Ce brave mis- des Oblats du, Manitoba, v assiste ue tant de maladies qui cemblent déjouer le cavoir confiserie est à vendre . 
É Couvent dé Grave boure Sionnaïire d'Afrique dut tressaillir | aiñsi que le révèrend père Joseph de rando médecino répondent à l'influcuee d'un cimple gros profit à faire dans lus | it 
JUUVORL UC NUL VCIUUL 19 en constatant comment le clergé | Guy ct le personnel du Collèe. seméde de famille, tel que le bon rême à la glace, et la 


bons et lt crème à la glace, et la 
saison des profits est à la veille de 


sins de quincaillerie, I y a en ou 
tre plusieurs terres à vendre, dans 
les environs, et tout le monde sail 
gue le district du sud-ouest de ln 
province est presque louiours as 


- , . . . LI L LL \ Q LE L La e . … 

: sand archevèque, Sa passé au service de la science et |wan. H put, en cette rencontre, | néré Père, au milieu de nous”. Deux ALT NS NU DUR RATES 

pire ï nscigneur OE. Ma- de la vertu L'activité de nos! voir plusieurs de nos curés où de {déclamations touchantes ‘suivirent, ment acheter un ra d at fete 

eur MOT meur G-E, Grand- Soeurs changera, oui, parce aw’elle | nos religieux venus pour assister à |Les enfants exécutèrent un: hvmne : ‘ D LSULERS 
g se a 


Les , . eo ° . : . . . S 0 , Û croco 1 au elatie 
ME aoûter à notre ieunelbe. Comme par Île passé, nos| La première cérémonie de nos |rée. . Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais esi fournie Une pelle récoltes les stitis- 
in eaise comme les saveurs Soeurs continueront de porter des fêtes fut, Ia bénédiction de la cha- Le Père Supérieur remercia les directement par le Laboratoire de faisons appel à ceux RATES qui 
Ejomphe: car, Jésus-Maric est,] habits propres, mais ravaudés. Te-l pelle. Celle-ci est en stvle corin- | petits de leur bienveillant accueil, à TR E 7 de ES s , 6 Re qui QUES 
ER plus belséta- nez! Allez visiter au dortoir la cel-! thien et elle est éclatante de blan- ñ eut un mot délicat pour les Re: . BR. PETER FAHRNEY & SONS CO. sontentourés de gens qui, sans tou- 


tefois leur être hostiles, ne leur 
sont pas toujours sympathiques, ot 
qui par le fait mème risquent de se 
confondre avec cux, et de se faire 


er Sillerv arrivai { a ADIE | À x Gravelbourg. absorber c Moine bons 
eurs de pale a Ron chain ce qu’elle était il v a dix ans, {lumière trop crue du dehors. L’Im- Le rév end Père Provincial as- nor Eine mule aus le 
Do EE au nombre del Bref le travail et l’économie sont| maculée de la niche entoure del Lt révérend Père Nr RE ailleurs, il faut 


travailler, car Les poulets ne nous 


4 souvenir de ses “benjamins”. “Vou- Ni ! t tombent pas tout rôtis dans k . 

LA Naison à peine suffisan- | JU Couvent. . ce de Dante traversant des espa- NT DE TR N TELE leur dit-il, çgrand amateur de toutes sortes de! fin de donner à tous une occasion |@he, of j DATeSSOUX pins a hou 
Mone famille un peu nom- En vérité, me semble-t-il, ces [Ces Incrova lement lumineux. que je ne’ le pourrais point, tant}sports, désirait grandement four-!de jouer quand le temps le leu vivres, ici comme nilleurse mais il 
pu le monastère actuel est. au deux vertus expliquent le prodi- Monseigneur eut vite fini la bé- Pai de vous des présents qui m'ac-Jnir aux jeunes gens une “occasion | permet, va tant de bons Canadiens qui Sont 
mi Monseigneur l’archevèque, | ficux contraste qui existe entre le nédiction. Déjà les fidèles emplis- compagnent partout”, de se récréer honnéètement, et il Nous apprencas que Georges lisolés et qui niouteraient Is force de 
LE belle institution catholi- 1915 et le 1927 de Jésus-Marie. Hier, | saïent les, bancs, Bientôt les reli- n'a rien de plus salutaire, en fait{ Avotte a accepté une position de leur nombre à plusieurs eroupes né 
1 ovince.” nous admirions les vastes pièces et|sieuses vêtues de noir défilérent Le R. P. À. Fillion, père blanc. d'amusement que les feux en plein! commis de magasin à Coderre, et f CT NO + 0 SPOUDES ou 
je | a superbe chapelle .du -monastère.| deux à deux pour se rendre dans Fo ? air, L'assemblée convoquée à lef- aissern sa place ehez M. HS nôtres sont en minorité, en ve- 


nant s'élablir dans des contres cu 
tholiques, Aussi contribuesaient-ils 


PRE que, à mon avis, chaque fois qu'ils|en robes blanches et avec de lar- | 22 EUX S$ arge ts ne de membres se sont fait inseri- lof Jui souhaitent un bon sueces LS 1 
Jar " la plénitude du | 4€; A ° ‘ $ : < É ë ses cheveux sont d'argent et son ! CT et lui souhaite bc ee à l'avancement de la vame com. 
1 ME esLes elles-mé- | sont honorés dans une comimunau-|£es Ceinturons rouges ou bleus. |teint est rose. Il a le profil de Bou-|re immédiatement, I est tout nro-! ans sa nouvelle position, C'est EL ils serai ‘ la vus AOL 
ont recevoir plus d'élèves té le travail et la pauvreté dotent | L'organiste jouait, à ce moment, “assa, El parle également très bien, |bable que plusieurs autres se le suriout dans les équipes de batle- fume eU TS seraient les premiers à 
ourr Ê S . 


on retirer les profils. 


ES CE 


La lettre d’un mère 


. à Si . , : h : : à ; N s, à their , ou, US 
Fail? Qui limagine? Lean en d commenca ee QU célébrer Re rte ont instruit cinquante Benoit, deg Pan RER püal de Moose REA où il s'était —— 
oc : + de diffi- iardi soir, à l’arrivé i Ca, | ar prêtres nègres, formé près de deux | B: ;, résident, Pi WA Elrendu pour se faire enlever un! : LG Br ‘fi : 
scolire est une mer de diff ' or à L'arrivée du train.| M, Pabbè Charles Maillard, accom- l indigènes, | vice-président, Mlle O. Parent: sel "°ndu 1 Î Mme LG Brun de Finmore, 13 


CO. écrits Ma fille soutfrait d'un 
mal de dos et d'une évuption sur la 
figure. Elle avait aussi mal aus 
veux mais Les lunettes que nous lui 
achetämes ne lui apportérent aucun 
soulagement Nous ti fimes pren 
dre régulièrement du Novoro et, a- 


e ee , nr ait satisfaire tout le monde. : . 1 
D doc mieux que par le venue à notre prélat de plus en plus | Mt Downey. La religieuse orgae | Morts blait satisfaire Lou Je monde. | ss forge, | nrès ut court délai, elle jeta ses 
3 _ me" |Hite joua la Cavatine de Raff à : Il "actuellement à Mevronne un Cette semaine, M. le curé a re- [lunettes Elle jouit imaintettnt d'u 


ue excellente santé" Celle prépa 


RE %. ins Ê ï VA "dai "ei conti ‘dans ses règle Roméo Longpré de Qu'Appelle, qu fration herbeuse éprouvées voi 
ue 3. Berceuse” de: Delbrunck.  Ghaque | Vinand Joseph Gaboury perdait |neutrei contient dans ses règle Roméo Long U ‘ ation herbeuse éprouvée rejette dn 
ÿ fe . j Le gp . Re AS Sidiniarne son pérei Joseph Gabourv, âgé delments une clause en vertu de Ja est à In recherche d'un emplace- svstème les matières 6e ie dax 
| io AIT d > KL? 2 morceau avait été judicicusement | 90! à N NE : H obe Ta Ne SVSIeme es matières entipoisounées 
|: ableau d CLONTGUT des Fienraiteurs choisi et il fut parfaitement exé- | S0ixante-fuatorze ans, Le défunt} quelle il est absolument défendu ment favorable, ol les gaz délétères, Ce n'est pui 


une médecine de drogiste, Elle est 
fouruie directement du laboratoire 


autre chose. Nous LE Conadiane Brnnoute at le | Dane Jéulinnne ‘ 

" “Notre Blason”. Au cours de ce Ferdinand et unc fille est religicu- | iouerons. surtout les dimanches, en SN LARE RS tes RH DETTE NOTE LUN ATTTES nt 
pre de SeHippolyte……. 820.15 quelle ehaleuet ee dirent, avec | se, A dehors des heures des offices re grouper autour des égdises, I v al Livré exe pl de donne an Ca 
| l'abbé J.-B. Jullion,- St-Hippolyte 5.00 “Dans le combat, l'épreuve ou 1a Mme Philippe Mondor, d&:Wil-{ligieux, et il se peut très bien que netuellement à Meyronne des ou nada, 
1 ponseigneur J-H. Prud'homme 25.00 . victoire, low-Bunch est décédée le. 10 pti De ee nes minime 
Brérend Père A.-Fé" Auclair, OM... ue 10.00 “Jésus-Maïie est à l’honneur”. de nos "clèves pan Monder, “A 
M chef du Secrétariat... ue 5.00 Elles ont raison, Après les a- cette occasion, le personnel du col- LE 
l'abbé C-E. Arès, .Prince-Albert. 5.00 ÿ|voir entendues le matin à la messe | fée offrit ses condoléances et un 
M l'abbé PE, Myre, Batoche,-Sask. 5,00 et à la séance du soir, DCrSONRE ! bouquet spirituel à la famille, Le - 
L . , ss nepourranier que les demoiselles de onze, une srand'messe fut chantée 
Qi Paul Gingras du C. P. R,. Winnipeg, Man... 5.00 Jésus:Marie de. Gravelbourg niéri- De n° EE £ 


Lrcle 
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É lan. 


1 
Œison 


paroissial de Meyronne 


10 volumes, 


Dupuis Frères, Montréal. 


Œbnorable P.-J. Arthur Cardin, Otiaw 
Æhnorable Ernest Lapointe, Ottawa 

lle Sénateur Raoul Dandurand, Ottawa... 
Monsieur L.- 


Ætrérend Père Joseph. Portier; O.M 
Æi liormidas Laporte, Montréal 
É l'abbé E. St-Cyr, ptre-curé, Verwood 
borable Sénateur F.-L, Béique, Montréal 


Ë Br. J. B. C. Bourdel, P.D., Prud’homme 
4 lieutenant Gouverneur de Québec—2 médailles 


villon Frères Limitée, Edmonton, Statue Jeanne d’Arc 
4 rend Père J. Magnan, O.M.I. Provincial, St-Boniface, 


Binorable JE, Perreault, Québec—Volumes. 
norable Rodolphe Lemieux, Qttawa-—Volume. 


, Sask. 


Deux médailles d'or. 


tent d'être placées au premier rang 
du tableau d'honneur de nos élèves 
de langue française. 

Puis-je apprécier lessermon de 
Monseigneur? Il me faudrait le 
citer en entier pour rendre l’amour 
brûlant qu'il recommandait à l’en- 
droit de Jésus. Aimez, dit notre 
archevêque, aimez Celui qui nous 
aima le”premier; aimez Celui qui 
nous a sauvés: aimez Celui qui, “au 
soir. de sa vie et à Ha veille de sa 
mort, créa une dernière merveil- 
le, où Il semble dépasser même les 
limites de sa toute-puissance.” Pour 
abriter le Dieu de lEucharistie 
vous faites bien d'élever des chofs- 


rondissenrent scolaire St-Hippolyte No. 2119 ; et les recettes nettes furent de 
É , 1e d'oeuvres tels que cette chapelle | EL 1€ $ ‘ ., 
É enito Laflèehe d'oeu ornez surtout de or de La|#102.00 Un programme varié et 


mour et des perles de la pureté le 
ciboire vivant où le même Roi des 
rois vient reposer chaque jour. 

Le diner et le souper furent ser- 
vis. au couvent, 


Ïl: convient de souligner ici Île 
geste patriotique des élèves. Îm- 
médiatement après le diner et pres- 
que tout l'après-midi, elles chan- 
térent les Refrains Canadiens, Oh! 


au collège pour la défunte. Le, Pé- 
re E. Lamontagne, OM, repré 
senta le collège aux obséques qui 
curent lieu à Willow-Buneh, 


R— 


ARBORFIELD ET 


a] 

—Dimanche dernicr avait: livu 
dans Ha salle paroissiale une soiréc | 
musicale donnée au bénéfiée? des LÉ 
oeuvres paroissiales sous la direc- 
tion des professeurs des différen- 
tes écoles de la localité. Plus de 
+350 personnes s’y étaient rendues 


5 


choisi, dû à l’organisation de- M, 
J,. Gagnon, professeur de l’école 
Gover, y fut cxécuté et fut fort an- 
précié par toute lassistance. : M. 
Malcolm Mel.ean, député du comté 
au ‘Fédéral assistait à da soirée, ‘et 
voulut -bicn dire quelques ‘pmolbs 
a Pauditoire au suiet de la dernié- 
re session du parlement. M. Théo- 
dore Lulonde l’introduisit et ensui- 
te remercia M. McLean de son in- 


_ Plantons d 


Gravelbourg, Sask. 


lpetites amies, chantez ainsi notre 


‘ $ éressante causcrie, M. J.-P. Hüdon, 
passé de gloire, c’est un charmant léressante cau 


syndic, avait êté nommé président 
de Porganisation de la soirée qui 


Etnorable Cyrille Delâge, Québec. Médaille et Volumes. 
briélé Saint-Jean-Baptiste de Montréal—-Médaiiles et volume 
Œur O-E. Mathieu, Archevêque de Régina—Médailles et volumes. 


, ses, ja fuit un succès à tous les points de 

Jpartement du Secrétaire de la Province de Québec. Volumes. ‘. Un contre-temps fâcheux nous |, 
vérend Père Georges Boileau, O.M.I. Volumes, : . force de renvover à la semaine v lot Vingénicurs et 
ieurg » CM. ‘ prochaine le compte-rendu de la —Ün peloton d'ingénieurs e 


d'employés du CN.R, comprenant lé 
en tout 16 hommes cest actuelle-.|f 
ment” à l’ocuvre dans le centre de 
nos deux localités, :arpentant et 
faisant un tracé pour la nouvelle 
ligne de chemin de fer qui s'en 
vient vers nous par le sud, Un tra- 
vail considérable “d'informations, 
d’arpentage ide toutes lsortes se 
fait par ce groupe de techniciens. 
Bien que cex derniers cominuni- 
quent peu au public curieux ce 
‘qu'ils pourraient savoir, des infor- 
mations nous sont parvenues: cette 
ligne serait tntreprise dès cet: été. 
Elle passera près des bureaux de 
poste de nos deux districts et sera 
ainsi organisée pour que tous nos 
gens y aient accès sans difficufté, 
—M, A. Fortier de PAlberta-cen- 
tre est arrivé ‘au milieu de nous 
avec l’intention de s'établir ici, M, 
Fortier a vendu ses terres là-bas 
et va déménager son roulant ici 
avant longtemps. Il a visité notre 
localité en tous sens et à trouvé 
l'endroit favorable à son nouvel é- 
tablssement dans la partie nord de 
notre paroisse, ° 
— Il reste encore ici et là dans la 
localité quelques terres des Cies €. 
NR. et H.B, qui peuvent s'acheter 
moyennant $13. à #17.00 de l’acre. 
Excellentes, ces terres sont pour'la 
culture de tous les grains. Avis à 
ceux du dehors qui désireraient 
venir s'établir dans le nord-est de 
la province, où les récoltes se sni- 
vent bonnes d'année en année, 
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Reproduction d’une photographie du terrain de l'église et du presbytère de Gravelbourg. 
Toute les plantes qui apparaissent dans cette illustration proviennent de notre pépinière où 
elles se développent sous la surveillance de notre architecte paysagiste, M. Francis Thomas, 


À 
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AU TEMPS DES SOUS DE LA 
BANQUE DE MONTRÉAL 


FONDÉE avant que le Canada eût un système-monétaire distinct, la Banque de 
: Montréal, au début du XIXe siècle, obtint du gouvernement britannique 
l'autorisation de frapper de la nenue monnaie de cuivre. 


Voici reproduites les deux faces d'une pièce de deux sous de 1838 
et de celle de 1837 connue cous le nom d'“Habitant”.  L'avers de la 
première représente l'édifice qu'occupait alors la Banque de Montréal; 
l'avers de l'autre, un type de paysan du Bas-Canada (auj. Québec). 
Le revers des deux pièces est: identique: il représente les armes de la | 


se Ÿ OUS produisons et vendons la première qualité de toutes Îles variétés 
d'arbres, d'arbrisseaux, d'arbres fruitiers, et d'autres plantes vivaces qui 
peuvent .s'accommoder à notre climat. 


Le 


Nous préparons des dessins pour la plantation des jardins, des partères 
d'église, de presbytère et de couvent, des cimetières, etc. Fournissez-nous des : 
détails de bâtisses, des dimensions des plantations proposées, et nous vous enver- 
rons gratuitement un plan tracé par notre architecte-paysagiste.. Ou, sur de- 
mande, un de nos représentants ira vous voir. Nous avons des représentants 
dans toute la Saskatchewan. 


! 


Toute demande d'informations sera appréciée. Pour vous aider nous 


ville de Montréal me {fl nous ferons un plaisir dé vous expédier gratis, sur demande, une copie de notre 
Au cou | | | Î MEYRONNE, Sack Ï &l livre traitant de la plantation des arbres dans l'Ouest. 
répon Fe paresse . mon Graal “ét nie se dt fn cs + #|E Donnez votre commande maintenant pour livraison en temps opportun. 
… de répondre aux besoins financiers du Canada etid'étendre à cette fin ses 


—Les travaux des champs ont 
été interrompus depuis le .coni- 
mencement de la semaine passée, à 
cause de la pluie qui a commencé 
à tomber le 1er mai, et a continué 
presque sans interruption jusqu’au 


‘services dès que les circonstances s'y prêtaient. Notre représentant pour toute la région de Prince-Albert est Monsieur 


C.-F. La Berge, Merchtant's Hotel, Prince-Albert, Sask. 


Nos prix défient toute compétition. 


Idimanche suivant. Aujourd’hui , , : , 
tout fait prévoir que la pluie est Toute commande, grosse ou petite, reçoit notre prompte attention. 
| arrêtée et que les cultivateurs \ . 


pourront enfin ensemencer leurs 


terres. | 

—Les exercices du mois de Ma- 
rie continuent à attirer un grand 
nombre de fidèles à-Péglise. De- 
puis jeudi le 12 mai, nous avons 
Pheure d'adoration, (Cet exercice 
aura lieu dorénavant tous les jeu- 
dis jusqu’à nouvel ordre, cet fl est 
à espérer que les fidèles seront 
aussi nombreux qu’ils le sont. pour 
les exercices du mais de mai, 

—Dimanche, ‘il s’est formé 


* Succursale de Domremy: 
Succursale de Duck Lake: 
Succursale de Prince Albert 


Hardy Nurseries Limited 
GRAVELBOURG, SASK. 


V. À. BRABANT, Gérant 
C. R. SMITH, Gérant 
€. €. GAMBLE, Gérant 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 18 mai 1927 …. 
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famille éprouvée. 
Les funérailles eurent lieu, ven- 
dredi le 6, au tuilicu d'une grande 


une autre fois en pareil cas de la 
faire remorquer au garuge pour 
qu'elle soit en süreté, 


Ce sera encore l'union de toutes 
nos forces el Pappui fidèle que 


Associalion politique 


Ces jours derniers les libéraux 
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MONTMARTRE, Sask. | 
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Nous votre ; 
Nous Vous & 
sur toute : 


chantée par l'assistance, La gran- 
de statue, décorée de roses reste il. 
luminée jusqu’à ‘minuit en recon- 


de graines, 
de l'argent 


assistance, La chorale, sous la di- æinous aceorderons à nes eliefs qui nicen ND RES ice 6 raines 
h 4 « à : ‘ D A OLIS COCO MG DIS À . . 2ebocige cn Dé COTES ans le À . Q AÎSSE d ! se ag RCA 3 en 
rection de M, H, Jutras exécula u- { k NOUS permettront de maintenir no-fdu district st réunissaient tlans À —La soirée du 8 mai donnée naissance des faveurs obenues au Aiines, cle SemC 
vec un réel tent Ja Messe des] } WHITE STAR, Sask. | tre influence, ‘de sauvegarder et }but ie tive ; depuis quelques par les amateurs dans la salle cu Fleur ‘au Carmel, Priore del neill - Toutes nos gr 
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cher remercicnt sincérement tous 
Ceux qui ont pris part à leur denn 
et, spécialemest, Jes Daines de Ste 
Anne, les Chevaliers de Colomb et 
Ja Chorale. 


mille d'orphelins et un irére de- 
ineurant ici, 


dement ct en 
ditions. Sans tre trop chaud, le 
temps est passiblement doux ts 
vu l'humidité abondante, nous ces- 
berons une bonne germination, ba- 
se d'une grosse récolle qne Ha plu 


changement du bureau qui 4e trou- 
ve maintenant chez Mme Mitchell 


Nous pourrons alors lésuer à nos 
enfants l'héritage précieux que nos 
péres nous off {Fansmis, ct nous 


ercerions-nous, quel prestige 


res- pales el représent 


“Albertville, 
a élé décidé unanimement de 


aurons la certitude que nos fils se-Lepcisir Lhon Mackengie-Ning rec 
rons dignes de nous, qu'ils ne rot; puer ministre el dépaté de Prinec; 


Albert à lu Chambre des Commu- 


Lésisiature provinciale, 


Pauditoire n’a pas ménagé les ap- 
plaudissements, La salle était très 
bien remplie malgré a tempéra- 
ture défavorable et les recettes se 
sont montées à $150.00 affectées 


Nos lélicitations à tous ceux qui 
ont si bien préparé cette soirée 


Les intentions qui arriveront en r'e- 
tard pour cette premitre. nouvai- 


ne scroni reçues ct mises de côté J.- À KLE 
© t 


pour la seconde neuvaine qui com- 


ne 
Don nr 


—On nous apprend ki mort de siront pas desleur religion et de a mu k | u L 
Mnie Ph. Mondor, La défunte quil part envisagent comme une cer- leur fangue et seront capables de | nes. cointme président d honneur Ale aux réparations de la salle et du mencera le 25, veille de J'Ascen- 102—Huitie | 
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toutes parts, quelle imluence ex-[vis ant de Prince-AL [ESS 1! ! + = = a » Sade É, 


malades à Phôpital, Les plus rée- 
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T, Bonnenu, H, Plante, JS A Ma- fermiers de pousser aclivement les Cette dernière question a été trai- | peut allfirmer que. cette ot “onisa- servoir du C.N.R. où un plongeur | . \É 
thieu, P, Lapointe et Victor Tessie. | travaux de la ferme. On nous ane liée d'ane manicre magistrale par!tion est appelée à jouer notre dise faisait des réparations à 49 pds " . É 
A cette réunion, il fut décidé { nonce mème que quelques-uns onl M, Aimé Péllerin, président dultile et bienfaisant ans notre l se sous l’eau, sous la direction des in- LP Adressez vous à.une maison de LANCU 1 
dexercer toute a pression pussi-| fini leurs semailles, . Cercle. M, Pellerin à démoniré àfWiet est vrai que: “ SOUS lsénieurs Main ct Stevenson. | FRANCAISE ta F; 
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pas: les jeux de croquet et les deux | diale bienvenue à M, Ovila Vin-[ il nd special privileges to none”|. Ainsi l'usage de pape'crie ave: Keen; parrain, M. À Oswald: | - E: 
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prendre part aux tournois donnent (me. Si le gouverne ent tout bien! En outre il à été décidé de, résla- WAKAW., Sask | ST-RONIFACE . MAN, + 
leurs noms immédialement au se- M, Dionne, de Vonda, était de Tr LS PP eat uril tait ou qu'itf mer par Pentremise de notre asso- . | É LV, ask. EU Lo Li 
crétaire, passage à Albertville la semaine [ASPOse qu'il Serie | urvetilé part ciation notre part proportionnelle | : I Residence: 81 778 Office: w. 1 
—M. ot Mme D. À, Boucher, leur | dernière. SCra, HU SC de Ai Pr 50,000 Fran. des fonctions et des honneurs pu-| Soncinaire de lu Peiie Thérèse FEN "+ 
garçon et Mme Dr PIE Lavallée) A Emile Vachon est revenu male de Lien isciptinés er blies accordés soit par le gouver- _—_—_— . {PE 
sont partis pour fes provinces del d'un voyage à Debden, commandés par de raleureux chefs, [nement fédéral soit bar le gouver-| La première grande néuvaine on |ÈEZ 
l'Est en automobile Nous leur 7, ut affirmer due nous serions nement provineial, : Fhonnewr de la Petite Thérèse a | 
souhaitons un heureux vovaue, , |Assemblée encore loin des réformes obtenues |, Ces revendications sont justes et| commencé au Sanctuaire hier, mar- 
# #|  Derniérement le Cercle Parois- | depuis une quinzaine d'années, tie So dit NOUS trou RE ù 
| PONTEIX, Sask. | sil dl Albertville lent pre tél Comme la crainte est le COM- raisonnable de ne pas nous oublier | SIXIEME EXCURSION 
C2 #|ressante el Instructive réunion à mencemeont de Ja sagesse, nous n'a iorsquiil s'agit d'accorder certai- ANNUELLE AUX COTES 
laquelle assistait une foule BOM- Evons qu à continuer par notre soli- nes faveurs ct positions qui nous! 


Feu M, El:éar Rousseau 


Nous avons le regret d'annoncer 
Ja mort d'un brave fermier de la 


localité, M. Elzéar Rousseau. I ar | seigner mutuellement sur les divers | > éfensour se » 

DCE + AZ SsCau, a PSC È $ SYrole et le défenseur de tous et def'°! a N LÉ 
rivait jei en 1917 de Bertin, NI. problèmes canfrontant notre sur-| Chacun de nous. jiée pour faire jiopter une pre Conformément à son habitude rc- 
Q S ‘ , Q , H - re ee € ® DA S ct et « . . st € È Ë n n , ! 

el s achetalt une ferme où il a tou-| vivance et notre expansion-en cet C'est lattitude que vient de Saskatchewan eachers’ Alliance, | connue de veiller à tous les dé'ails 


jours fait sa résidence, El laisse 
une épouse ct une nombreuse fa- 


mille. Aux funérailles, vendredilrie faite par M. Antonio Rivest, NET  Snapnioun : Tati nn: uit 
le 13 courant, il ÿ avait un grand président de la Commission sco- pou publique, une Sue eo ment et envové immédiatement à Canadien National organise sa sixiè. | 
nombre de parents ct d'amis. Nous|laire dAlbertvile, fan r'eso écoi or Sie. PAlias notre député provincial. me excursion annuelle et il croit [Ki 
offrons nos sympathies à Ia familk[ M. Rivest à bien voulu nous des Instituteurs de Le Saëk UE Attendu que la Sask, Teachers | t'ès sincèrement qu’il assiste ainsi ji 
le, | faire part des impressions qu'il à demande la création immédiate de! Alliance vient de demander la |" grand nombre d insiituteurs, def 

— Madame Bergeron est allée pas-l rapportées de son vovaue à Régi- bur AUX d'administration scolaire! création de bureaux d'administra- professionnels, d hommes d'affaires 
ser plusieurs jours chez ses pa-[na, alors qu'il était allé représen- avec pouvoirs plus étendus quellion' scolaire avec pouvoirs plus vacance agréable. cncrche du 


“rents, à Laflèche, 


n n » n MEVITO à he 1 1) à 4 n , HA Ya aire 17 . . . 
epoque jou arochelle s'est de nn ssiQn, SCOla ire actuelles. Voici la traduction de} sions scolaires actuelles. 4 juillet et se fera par train spécial 
pour un voyage dans la province delau grand Congrès  franco-cana- | Cette contre-résolution: Attendu que. l'établissement de comprenant ‘des chars dortoirs, ré- 
Québec a + dien AS R°° ‘ ns pttendu que d'Allfance des Ins-|tels bureaux violertient les droits fectoirs ct observatoire-radio des 

es 4 . , . : nt ours a Saskatchew: ie si £ 1ç "OovVinN- : à * ‘ LA . 
Sa dr oran | Arès avoir passè en revue Per der Doetehenan vien es contribuables de cette rotin | Mu mademneer Lee al Aie | | 
sateur des districts scolaires de la| ficace ct sisuntesque travail ae! sation immédiate de bureaux|droit de choisir leurs propres re. | ‘t'ont sous la direction d'un #uide (Entrepreneur: J. L, :Guay, Gravelbours, Sask.) 
DE », L-J. Longepré becteur le à : + J'Aue ! droit de choisir leurs propres re n \ , 
province, L.-J, Longbré, inspecteur {eompli à BRégina par l'Association ss nictroi: coolaire avnn Ac . , : capable et expérimenté du Canadien 
des licences d'automobiles étaient | franco-canadienne et l'Association d'administration scolaire avec pou- présentants et en enlevant à ceux- Nationel 
le se :s Cominissa AL voirs plus étendus que ceux de nos! ci la majeure partie de leurs droit, | National. 


de passage à Ponteix, ceile se 
ne, ainsi que MM. Gingras du C 
et M, Cardinal de Calgary. 
—La maison de Mme Veuve Lu- 
Dien est maintenant complétée, 
l'ancien atelier de M. Diacon, 


niai- | 
PR; 


M. Burke &st te nouveau secré- 


, 


À 


breuse, 
Comme Pun des -buts du cercle 
est de nous instruire et nous ren- 


te partie du pavs, il v a cu ce soir- 
là une solide et instructive cause- 


ir le cercle local de FA, CF, 


des Commissaires d'écoles, M. Ri- 
vest a terminé son allocution en 
nous exhortant à maintenir intac- 
te l'union de nos groupements, car, 
dit-il, c'est par Punion et par le 
savoir-faire de nos chefs que nou: 


en 
me qe à 


darité et notre fierté, à montrer 
aue nos associations sont bien vi- 
vantes et qu'elies sont le norte-pa- 


prendre notre cercle paroissial en 
envovant au ninistre de lInstruc- 


ceux de nos commissions scolaires 


coumissions scolaires actuelles, 

Attendu que les droits des pa- 
rêntis en matière d'éducation sv- 
raient violés si le gouvernement 
imetlait en pratique un tel svstème 
scalaire, 


lerait à nos hommes politiques, à bert à la 


Punion complète de toutes nos for! Pellerin, président, 


Îce intégrale du princive: no taxa- 


Liguori Pépin, 


reviennent, 
L’exécutif du club a profité de 


l'occasion offerte par cette assem- 


Cette protestation dont voiri În 
traduction a été adoptée unanime- 


étendus que ceux de nos commis- 


administralits, ! 
Attendu que nous Crovons nu 
maintien complet et à la jouissan- 


tion without representation. 


horloger est transporté au côté est [avons survécu jusqu'à ce jour: c’est : ; ï tter svstt scolaire cri j ; 
st trans au coté est |: s surt squ'? ; £ ; droite o y ndu que le svstème scolaire meux “Passn Intérieur” squ'à | : 2 : ‘ 
de la rue principale, Là où se trou-! par l’union que nous avons pu Rate nau que des droits une TU par ln Sask, Teachers’ AÏ- Vanenuver, Quoique, le VOvALe ee ï nexes est muni de toutes les améliorations modernes. [4{f 
vait Ta bâtisse, se construira un {conserver ce que nous avons delièæs #aranlis à fa min econ-|liance priverait lt minorité fran-| termine à Var . ceux qui dési-|[E «vides de donner à leurs enfants, non seulement le cours ( 
"estaur: lerne orne . abane . : ‘ caise par PActe de 1905 et recon- À | IOP I î termine à Vancouver, ceux qni dési- k À ique et de peint 
restaurant Moderne qui aura loges |plus cher: notre foi, noire langue, nus par le gouvernement seraient i (aise des droits ct privilèges #a-| rent se rendent jusqu'à Virtorin dans les deux langues, des lecons de musique et de peint 
®, Di ñ ser à ee Pen 1-4 aussi une éducation solide, peuvent avec confiance dir 


et le droit de donner à nos enfants. 


et comptoir avec sièges tournants. 
La voiture-automobile  Mc-/une éducation conforme à notre re- 
Laughlin qui avait été abandonnée ligion et à nos traditions. 


ns traditions 
La force, le courage, S 


L'énergie, l'ardeur au travail, le dévouement d'un homme 
laborieux et honnête ont toujours fait l'admiration de tout le 
monde, Ce qu'il faut condamner c'est l'excès qui débilite et 
rend malade. Rien ne peut mieux soutenir les forces de 
l'homme qui travaille que les 


ILULES MORO 


comme le prouve la déclaration suivante de M. O. Robillard, 


Farnham, P. Q.: 


“Depuis que j'ai pris les Pilules 
Moro je les conseille aux hommes que 
je sais fatigués et affaiblis, convaincu 
que je suis du bien qu’ils en retireront, 
Je dois à ce remède d’avoir recouvré 


\ 


\bour à faire au printemps 1927, 


,. ie D % Fr 
violés, il est donc résolu par tous {!"tntis par l'acte de 1905, 
les membres du Cercle AlberL! Il est donc résolu que nous, le: 
ville de l'Association franco-cana-! membres du “Club libéral d'Aibert. 
dienne, de prier le gouvernement! ville”,  protestons  énergiquement 
de ne pas donner suite au projet} contre la résolution adoptée par la 
préconisé par {a Saskatchewan |Sask, Teachers Alliance et deman- 

Feachers’ Alliance, dons que notre député lhon, Davies 
se serve de son influence pour que 
le gouvernement ne donne pas su- 
te au changement réclamé par la 
Sask, Teachers’ Alliance, . 

Comme résultat de cette protes 
tation, le secrétaire du club rece- 
vait Ces jours derniers du Minis- 
tre des affaires municipales, une 
lettre dans laquelle celui-ci dit. en- 
tre autres choses, ce qui suit: “Au 
sujet de votre résolution, je ne crois 
pas qu'il y ait livu de vous alarmer 
que le gouvernement donne suite 
au changement réclamé par PAI- 
liance des Instituteurs de la Sas- 
katchewan”, 

Nous remercions publiquement 
ct sincèrement notre député, de 
ses paroles réconfortantes et ras- 
surantes, ct nous espérons qu'il 


Recensement «arricole 


d'hiver dernier le Cercle parois- 
Sial décidait de recueillir les ste 
‘Histiques agricoles’ de la paroisse, 
À cetle fin la paroisse à été divi- 
sée en six. districts.” Dans chaque 
districts il V avait un recenseur 
chargé de s'enquérir sur le nom- 
bre de fermiers de langue francar- 
se, d'acres de terre cassées en 1996. 
de labour d'automne en 1996, la: 


sur Île total d’acres à ensemencer 
en 1927, La deuxième partie du 
travail des recenseurs consistait à 
recueillir des statistiques  com- 
blètes touchant le nombre de mi. 
nots de céréales récoltés l'automne 
dernier. La troisième partie de ce 
travail consistait à se procurer des continuera à faire disparaitre Ja 
statistiques sur Pindustrie faiticre, Cfuse -de nos tlarmes, ‘ 
md 


. Distriets: No, 2 Ne 3 0) 5 ÿ 
mes forces dépensées à un travail ardu 1026 ° No: 1 No Ne Nod  Noñ Nof Totaux 
et que les intempéries de chaque saison Acres cassé: HIS 195 140 210 345 70 1078 
‘ , ; Labour d'été ..., 45 32 202 39 158 46 522 
rendaient encore plus déprimant, J’y Labour d'automne 38 266 100 100 915 85 704 
avais contracté des maux de reins et lab. au printemps 240 561 715 10060 464 1080 46000 
. : val: ‘ 
des douleurs de rhumatisme que j'a- Total à ensemen. 441 994 1177 1249 1182 1281 6324 
vais essayé de-traiter de différentes fa. pr 
çons, mais gans bon résultat, Une +! Districts: NO. 1 NO. 2 No. 3 NO. 4 NO. 5 No, 6 ‘Totaux 
SL , Minots récoltés ; . . 
quinzaine de boîtes de Pilules Moro Blé ...... 1885 9740 18996 14320 18159 19745 85815 
m'ont ramené à la santé”. M. O. Robillard Ê proine Lee 3005 38:40 3109 1335 . ji 5168 28755 
se . 24: H] 86 je 34. 
És Total... 8800 13795 99585 1 0515 27845 2541 11 300 
CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à | "©" """ TT *# _ . 
n08 bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition Nombre de vaches, ‘ Moyenne par 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches Bistriet No, 1. N . “ 27 gp ettes | “ane 
et fêtes religieuses). Vous aerez satisfaits des conseils qu’il vous donnera District No, 2,,.,,,,..43 . 1450 00 ‘43,03 
. . , . on 2 District No, 3... 42 1025.00 44.16 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. lBistriet No. 4.117 11159 2100.00 40:38 
ue District No. 5.......: #1 2571.00 284 
és 3 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte, District No. 6: 221::: 62 | 2200.00 rs 
comPaaue : MORO, 1670, St-Denis, Montréal otal ....,..,,,...987 #10.136.00 
MÉDICALE. L 


M, Jos, Oudot à Poccasion de la 


DU PACIFIQUE PAR LE 
CANADIEN NAYIONAL 


qui facilitent le confort de ses clients 
durant l'époque des vacances, le 


L'excursion laissera Winnipeg le 


Après divers arrêts aux points im- 
noriants. fe ‘rain arrivera à Prince- 
Rupert le 9 juillet, A cet endroit 
les excursionnistes s’embarqueront 
sur un bateau palais pour une croi- 
siére de 550 milles 4 travers le fa- 


peuvent le faire sans frais addition- 
nels 

Cette façon de voyager offre de 
grands avantages. D'abord l'itiné- 
raire est nréparé de facon à visiter 
les principaux endroits intéressants, 
qui. avec les autres arrangements 
faits à l'avance, déchargent le vo- 
vageur des ennuis inhérents aux 
correspondances, réservation des 
lits, repas et divertissements en rou- 
‘e. Tant cela est préparé à l'avan- 
ce par des experts, laissant le voya- 
geur livre de jouir pleinement des 
benutés du voyage et des autres at. 
traits de lexcursion. 

Le renrésentant local du Canadien 
National se fera un plaisir de vous 
donner tons les renseignements né- 
cessaires cancernant cc voyage. 


TRES 


Lei enfants aiment ! 
 MACARONI 
EXCELSIOR 


—et vous devez leur en ais. | 
ser Manger autant qu'ils en 
désirent, parce que cet aliment | 
de blé est sain et nourrissant 
et les gardera vigoureux et en : 
santé. ŒExigoz-le chez votre 6 
picier—et nacceptez que Île 
produit véritable 


EXCELSIOR 
VERMICELLI 
. SPAGHETTI 
MAQÂRONI 
ALPHABETS 
@ 


NOUILLES AUX OEUFS. 


Il ny a pas de couleurs 
. artificicllcs, 


Produits Excelsior 


+ 


Macaroni 
innip ° 


ACCRA ANT NE 


CRU: 


PARIS ve n D ETES DETTE TR. 
NN ON TE Er 


JUVENT JÉSUS MAI 
: GRAVELBOURG, SASK. 


Le Couvent de Jésus Marie, à Gravelbourg enrichi de & 


LR 


enfants vers cetie institution Canadienne-Française |! 


S'adresser à Ia Supérieure de l'établisr à 


RDF RER LP NE ARE RER ER R ES. 


e 
Bois mour plancher avt 
SR ; : 66 99 

joint en “VW 
+ 7 , . , . , | 
Nous venons de receyoir de la Colombie Britannique ‘É 
de bois pour planchers avec joint.en “V” de 1 x 4, ct to : 
de 8, 10,.12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de mc ' È 
pour le plancher de votre gfainerie. 2e stock est de pi 


ù 5 : is 
ct ne se vend que 836,00 comptant. £a prochaine fois (E 
viendrez chez nous, demandez à voir ce boin. 


McDiarmid Lumber Co. 


Téléphone 2733 . 
uz à boîs bien garnie 
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; 
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POUR 11 


l 1 
de Sanctualf 
HUIF JOURS NICE” ct 
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on (Bidon gratuit) 


s & Robitaîille, L 
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Pre still 
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Choses Agricoles 


tienhent propres les'coins de clô- 
ture; et mème tous les petits en- 
droits où Les mauvaises herbes ont 
tendance à croitre en paix. Is sont 


admet qu'à l'exception de la mise 


bas, les moutons ne demandent que Mussolini et la population 


les meilleurs faucheurs de gazon: 
ils épargnent L'énergie d’une per- 
sonne, s'engraissent cux-mêmes cet 
apportent des profits en temps et 
lieu. {ls ajoutent beaucoup à lap- 
Darence d’une ferme cet celle-ci se 
vendra plus cher à lacre si elle est 
proprement tenue et exempte de 
mauvaise herbe, 


Lavoine .comme plante anaue'Deüt en attendre des rendements: 
ñ lle à foi relativement bons. Les résultats 
elite à Oin obtenus à Scott font voir que l’a- 

_— voine coupée entre la phase laiteu- 

(Notes des fermes expérimentales) |se avancée et le commencement de 
l'état pâteux donne les meilleurs 
résultats, On peut cependant l'em- 
plover à toutes les phases'à partir 
de Pavoine coupée verte qui a à 


La station expérimentale de Scott 
A entrepris trois expéricnces diffé- 
rentes pour se renscigner sur la va- 


très peu d'attention, I nv a pas agricole 
d'animaux qui en exigent si pou, 
Rien n'est plus susceptible non Rome, — M, Mussolini se plaint 


plus pour encourager les enfants à 
faire un bon plagcment de leurs é- 
pargnes, Celà Îles habituera aux af- 
faires ct les rendra bons envers les 
animaux, En les aidant à placer 
jieurs cpargsneés sur un petit trou- 
peau de moutons, ils se trouvent à 
avoir quelque chose à surveiller 


: : : 4 à L'éaui écessatt Scotia  onvanbimnne à 
eur de l'avoine conme plante ah- peine atteint Ja phase de floraison, PE uiPenent  NÉcesEqne pour pratiquement POUr eux-mêmes, et, 
nuelle à foin. Ces expériences por-| jusqu’à lPavoine mûre, Lorsqu'un Yt $ es p comme les enfants désirent toujours 


dispendicux et l'hommeile plus pau- 
vre peut se Île procurer, Un abri 
en paille les protègera de facon exs 
ccllente en hiver, mieux méme 


{aient sur les semailles à différen- | cultivateur a en culture plus d’avoi- 
tes dates, 1a meilleure phase à la-|ne qu'il ne lui en faut pour faire du 
quelle Pavoine peut être coupée foin äl peut laisser mürir une par- 
faire du foin et la comparai-Îtie de la récolte pour faire de ta 


avoir beaucoup pour peu d'argent, 
ila’y a rien de micux que les mou- 
tons pour les satisfaire, En Alber- 
ta, il existe une banque qui vrète 


our | Le À UE * . ctoicoti , on" els” € , nt. . , 
po de l'avoine avec d'autres plan-|#raine, Comme Pavoine destinée à guune const “etion dl un cat trs jusqu'à F0. M nlAnts pour in- 
 annuclles à. foin. faire duéfoin peut-être coupée avec| * ans certaines parties du vestir dans Île bétail, el neuf fois 


Dans l'expérience sur la date des{une faucheuse ordinaire, cette ré- pes le ils deviennent plus Ne Rares 
.emaitles ont été faites, les premiè-{colte se manutentionne facilentent : at sonneal, € cs Te lors D “ls orts 
es vers Je 24 nu et les autres à dans Le champ et lorsqu'elle est, liver pe eure ul veu ! sont 
ervalles de dix jours. Les résul-| donnée aux animaux. ue duns des bâtisses remplies” de 
nts obtenus jusqu'ici montrent que ; acts que CRIS CS, DACSSCS CCRDIICE AC 
its les deux premières semail  . F. M, MacISAAC, courants d'air et dont PFatmosphére 
ee sont es CEUX pren 5 sent Station expérimentale fédérale !esl souvent viciée. 
ls de juin qui donnaient les meil- Scott, Sask Mais RE 
leurs résultats, tandis quelessemail-| DRE Mais la principale 
Jes faites après le 20 juin gèlent sé. 6: 


aison d’en- 


, anrèe . * { doit 
néralement peu après la phase de . [ul 
1 floraison, ‘et le fourrage perd ain- Pourquoi garder des moutons |! 


ae mme 


sûr dix Les enfants choisissent le 
mouton de préférence, Ce move 
est excellent pour rendre Les en- 
fants.séricux. 

Les prix actuels pour la nine et 
le mouton sont trés ‘hauts et ils le 
resteront pendant longiomps cnco- 


re, parce que l'aporovisionnement] 
eoutagement à garder des moutonsi de inoutonsone Suit pas et que} 
résider dans 1è problème deltous les surplus de laine sont faci- 
a main docuvre, Tout Le monde lement employés. 


ide sa qualité. sur la ferme? 


Nouf variélés d'avoine sont em- 


plovées dans l'essai qui porte,sur la 
phase de dével 


tonir le meilleur foin. Ces evarié- 
es Se composent d'espèces à matu- 


rité hâtivé, intermédiaire 'et tardi-{tur 


ve! Chaque variété est coupée 
rois phases différentes: (1)'Fleurs. 


(©) phase Jaiteuse avancée jusqu'au nourriture aux moutons pour aug |, 
début de Pétal pâteux, et (3) mûre. | menter d'une livre qu'il n’en fant; 
Les résultuts favorisent les variétés {à tous Les autres animaux, 


intermédin'res platôt que les varié- 


té, précoces pour a production Calpe 


foin. Ceci est vrai pour une mo- 
venne de trois: ans, pour chacune 
des phases différentes, ° L’essai 
montre en outre que Ja deuxième 
phase, laiteuse avancée au début de 
état pâteux, donne le plus gros vo- 
lune’ de foin ainsi que le rendement 
le plus élevé de matière sèche par 
Here, N 

Dans Pexpérience où les différen- 
tes espèces de plantes annuelles à 
foin sont comparées, sept récoltes 
différentes étaient à Pessai.  [L’a- 
voine a dépassé toutes les autres ré- 
cofes à l'essai, à lPexception des 
pois, Lorsque l’on prend en con- 
Sidéralion Le coût de la semenée, 
la difficulté du fanage de Ia récolte 
pendant Ja mauvaise température, ! 
il est douteux que lon puisse re- 
commander les pois, à moins que ta 
différence de rendement ne soit 
plus considérable. 

Les gros rendements que donne 
l'avoine, plus élevés que la plupart 
des autres plantes annuelles, ne 
sont pas les seuls avantages de cet- 


te révolte — la semence est bon ” 


marché et se trouve facilement. 
Elle n’exige pas”de machine spé- 
ciale pour les semailles. Cette ré 
colte est rustique ct peüt être se- 
mée sans’ danger: à tout : moment 
après que les semailles sont con- 
mencées jusque vers La mi-juin. 
Lorsque l'avoine est semée sur ja- 
chère d'été et sur terre bien nré- 
parée, c'est Pune des plus sûres! 
parmi {es plantes annuelles ot l’on, 


BST TU Le ee ee 


FEUILLETON DU “PATRIOTE 


Cham 


a 


3 — 

Nicolas grimpa sur le siège, tou- 
cha la jument, et la voiture s'ébran- 
la dans un fracas de feraille qui ex- 
cita Padmiration des rares passants 
et des gamins. Pour les gens de la 
campagne, il est de. bon ton de 
“fondre Fair” en ville. Mais on 
se dédommage, on reprend haleine 
loin des veux admiratifs de la fou- 


le, Rosette connaissait bien la 
manocuvre,  Sitôt sortie de R ville, 
celle ralentit le mouvement * pour 


reprendre le trot pacifique dont 
elle était coutumière; et ainsi ber- 
cé doucement par dés ressorts a- 
mollis par l'usure, le  planturcux 
magistrat ne tarda point à dodeli- 
ur de la tête contre le capiton- 
nage déteint, tandis que son neveu, 
muet et grave, suivait d’un regard 
absorbé les spirales de fumée bleue 
de sa cigarette. 

Cependant Théodule Thierry ne 
dormait pas tout à fait, IL rêvait 
agréablement de sa jolie pupille et 
se félicitait en conscience d’avoir 
si bien gouverné sa fortune com- 
promise, Comme c'était heureux 
bour elle que ses père et mère fus- 
sent morts! S'ils avaient vécu, ils 
n'auraient vraisemblablement .lais- 
sé à la pauvre fille que ses veux 
bour pleurer, Tandis que, sous 
Phabile direction de son sagace 
tuteur, les petites rentes s'étaient 
augmentées progressivement  jus- 
qu'à former ‘une gentille dot ron- 
delette, Et puis, qauelle chance 
aussi que la vieille Brixen fût tom- 
bée en enfance. Car cela permet- 
lait À Théodule de détenir la bour- 
se et de concéder à -peine à la jeu- 
ne Margot le quart de ses revenus 
Dour vivre, On a besoin de si peu 
d'argent à Ja campagne! 

Aussi cette jeune personne pou- 
ait-elle compter maintenant parmi 
les plus sortables héritières de la 
région, ‘Et, “justement, le propre 
neveu de ‘Fhéodule, ce cher Jean, 
le fils de sa soeur, et son unique hé- 
ritier, venait d’arriveï à Saint-Dié 
avec une bien belle place et bien 
en âge de s'établir, Le juge de paix 
Se-voyait déjà, en songe, conduisant 
Sa pupille à l'autel. 

Mais un cahot de la voiture l’é- 
veilla en sursaut. Il renifla, s'éton- 
ha de l'état étrange de l’atmosphè- 
re, et finalement il s’aperçcut qu’il 
tait baHoté. dans une voiture sem- 
blable à un sachet d'essence de 
champignons, et que Panimal es- 
souflé attelé à cette voiture gravis- 
sait avec des efforts terribles une 
Côte abrupte au versant d'une mon- 
tagne. - * - 


+ 


oppement à laquelle! m 
il faut couper Pavoine pour en ob- maux les plus profitiÿles sur 


à} vaux n'auraient pas suffisamment 


“leur fertilisante- par tonne que tout! des emblavures sera moindre que 
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GASPARD de WEEDE. 


A Le LILI Ie Le te nt Te UT NO DUT LNTNTe à 
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On admet généralement que les! 
outons bien soignés sont les ani- 
la fer- 
me, ls mangent-très économique- 
ment ct peuvent vivre sur des pâ- 
ages où les beitiaux et les che- 


CHEZ NOUS 
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de nourriture, Il faut moins 


de Les travaux agricoles 


La période de semence en Ouest 
ÿ l L {Canada est de 10 à 15 jours plus 
Le capital investi, dans un trou: tardive que la movenne des üix 
U au de moutons d'un certain nom-|dernières années. Le temps, en 
>r 
sé à côté de celui qu’exige Pacqui- semences vont bon train, En Qué- 
sition dun troupeau de bestiaux. : bec le printemps est venu deux se- 
Proportionnellement parlant, les!maines plus tôt que lan dernier, 
retours se font plus vite et plus, et en Ontario aussi les travaux sont 
nombreux, Il ÿ a les jeunes a-[bien avancés. Dans les provinces 
gnieaux, la laine, les moutons ven. maritimes le printemps a @{é prés 
dus, et tout ecla dans Ha même an-!coce mais le temps est resté froid 
née, à des saisons différentes; à la; et.les travaux en sont retardés. Les 
vérité, ils font rentrer des reve: : espérances Sont cependant bonnes, 
nus pendant toute l’année. . [En Colombic'le printemps est en 
Le coût d'alimentation en vue de retard de trois semaines, 

la mise sur le marché est bien mi-|. Quant aux provinces des Prairies 
nime à côté de celui du bétail, ct voici quelaues détails: 

aucun animal ne ressent aussi vi- Alberta-ouest: 10 à 15 pour cent 
vement les effets d'une bonne ali | des semences sont terminées: Nord- 
mentation et des bons traitements. lost: pas plus de 10 pour cent à 
Mais comment se fait-il que nous terminer; sud-est: 50 pour cent 
avons une telle disette de mou-[faire, 

tons? Pourquoi les cultivateurs{  Suskatcheman, nord: les semen- 
n'en élèvent-ils pas davantage? ces s'effectuent dans de bonnes 
Les moutons eurichissent inva- {conditions sauf en certains endroits 
riablement le sol On n’a pas en- {trop humides; sud: presque tout est 
core inventé un épandeur à fumier lencore à faire, mais en plusieurs 
qui répandra l'engrais aussi uni-|places 10 à 20 pour cent des senien- 
formément et aussi . économique-ices sont terminées, Par suite des 
ment que les moutons cux-mêmes.!pluies abondantes de laulomne et 
Le fumier de mouton à plus de va-'du printemps tardif la superficie 


D 
ê 


l'an dernier, 
Manäëlobu, — Un temps défavo- 
rable a gêné Ice travail de la terre 
inauvaises herbes en abondance.!'cet peu de labour a pu être fait, 
la vérité, les mauvaises herbes sauf dans les terrains drainés, Un 
qui ont passé par le système diges-, tout pelit pourcentage des semen- 
tif du mouton ne croîtront plus par .ces est terminé, 
la suite. La Banque de Montréal donnera 
. H est merveilleux de constater Ha chaque semaine un rapport sûr Pé- 
manière avec laquelle les moutons tat des récoltes. 


autre fumier, excepté celui du pou- 
lailer, et il est le seul fumier qui ne 
fera pas croître. de nouveau les 


_ ans 
TT ES 
2% Vous prendrez le café dans sa 
ES chambre, 
Elle s’élanca dans l'escalier de 


DE L'OUEST” 
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e représente un très petit débour- ‘tout cas, est bon maintenant,:et les! 


. années, 


ichait un guéridon et v disposait 


tericr en 


pierre en spirale, tandis que son 
parrain montait pesamamnent der- 
-rière celle, soufflant Ydavantage à 
chaque marche, Jean suivait sans 
mot dire, 
{Un couloir assez sombre, au pre- 
mier étage, parlageait Hi maison en 
deux, ne prenant jour qu'à dune 
de ses extrémités par une sorte 
‘docil-de-boeuf, masqué presque en- 
‘tièrement par le lierre grimpant fe 
Jong du pignon. 
” Margot ouvrit une porte et s'ef- 
Le magistrat, pour combattre cet-[faça pour laisser passer les  visi- 
te senteur bizarre, alluma un ciga-[teurs dans une vaste pièce ouvrant 
re de contrebande, voulut en don-}par deux fenêtres sur Ie jardin. 
ner un à son neveu. ' Mais le jeunc | ’aspect de cette pièce ne manquait 
homme refusa. : pas d'un certain Qeonfortable dé- 
Me n'ac nne l'air 5 .noltsuet, avec son alcôve aux ridennx 
at” as jpas Pair Va rain. Jean? de damas rouge, flanquée de deux 
quiet. ‘ » Vas petits cabinets vitrés, avec son ta- 
Jean eut un sourire contraint, Rens je moquette à ranage et ses 
—Cest l'émotion du retour, monj'meubles cossus ct 1anes, 
oncle, Voilà si longtemps que ie] A, coin de la cheminée, clans la- 
ne suis pas venu par ici! € jruait un Don fcu de bois, 
s pen cite ._ et tournant le dos au jour, une vieil- 
. Oui, l'école jorestière, te sé-|1e femme était affaisée "dans un 
jour en Dauphiné. Bah! ca ne fait Lo oui “ganache”, Son teint frais 
pas des siècles! Tu ne trouveras} cos cheveux blanes, bien  coiffés 
pas grand'chose de changé à sous son bonnet de dentelle, ses vé- 
Fouqueray. Les jupes de Margot tements' noirs très propres, témoi- 
° 11 se mit à rire, ni, . gnaient des bons soins de son en- 
A A age, . Maïs ses veux égarés, aux 
Jean détoürna la tête. Par la reards ‘vides et Yailés une “ne 
DAT TR AE PT quiétude constante, ne ‘laissaient 
plaisir sur Ia masse sombre des sa- | Hcun doute sur son état mental. 
pis, ver iense, des prairies | ar sodule ierrs tua d'un 
vosgiennes et le ciel froid, d'un|‘ir ench:i + ave sos rir 
gris bleuté d'acier. ’ destiné sans doute à rasséréner ses 
En haut de:la côte, la jument Une lueur d'intelligence passa 
tourna toute seule et se mit à trot- dans les regards affolés de Païeu- 
ter, malgré son essouflement, Théo-|}} "El demanda d'une v 2 uCu 
dule se haussa sur ‘les coussins déc 4 halctan a aunc VOIX Sac- 
pour tâcher d’apercevoir quelque ere a ctante: donie? 
chose par la vitre du devant de la Sidonie. c'était ja fem ce de Thé 
voiture, que la forme hirsute et va- odule morte de uis ERA °C ane 
cillante de Nicolas obstruait aux re bin rebondit rene 
trois quarts. 11 devina des silhouct-| ont ee veuf en, répondit grave- 
tes confuses de MAISONS —Elle est joliment heureuse! re- 
— Voilà Saint-Arnould, s’écria---| prit la vieille femme, dont la voix 
Nous arrivons. Le .[s’élevait par degrés. Moi, j'ai per- 
Et, en cffet, après avoir traversé|du mon fils. Vous ne savez pas, 
une longue et double haie de tas delil a été tué par sa pièce de canon! 
fuiniers, soigneusement édifiés de-[Tl a été éventré, n'est-ce pas af- 
vant les poriès des paÿsans, la voi-!freux! Et celui-là, qui a de si jo- 
ture franchit la grille du pare, s'en-|lies moustaches, est-ce que c’est le 
gagen sous les tilleuls et vint s’ar-{fils de Sidonie? Ah! elle est trop 
rêter devant les quatre marches du | heureuse d’avoir un fils pareil! Moi, 
perron. . [fai perdu le mien! / 
Margot, qui guettait derrière la 
porte vitrée, se précipita d'un élan 
dans -les bras du juge de paix, 
Bonjour, parrain! 
—Bonjour, petiote! . 
Et se retournant vivement: ‘ 
—Reconnais-tu qui je t'améne ? 
denianda le gros homme de son air 
le plus malin, 
Mais Margot, sans l’embre d’une 
arrière-pensée, tendait déjà la main 
à son ancien camarade d'enfance, 
—Ravie de vous revoir, vieux 
Jean! 
Tous trois pénétrérent dans le 
vestibule, où les hommes se Œébar- 
rassèrent de leurs pelisses, accro- 
chèrent Icurs coiffures à des “mas- 
sacres” de cerf, | 
—Voulez-vous voir bonne maman 


tout de suite? leur demanda Margot. 


€ 


De 


Un tremblement nerveux la se- 
coua toute, | 

Margot se laissa glisser à ses ge- 
noëx, et l’enveloppant câlinement 
dè ses deux bras: 

—Mais moi, je vous reste, grand’- 
mère, dit-elle avec tendresse, et je 
vous aime de tout mon coeur, et je 
vous dorlotte tant que je peux, vous 
le savez bien! 

La vieille ne répondit pas. Mais 
elle serra sa petitefille d'un geste 
passionné sur sa poitrine. 

Alors le juge de paix avanca un 
fauteuil, s’assit lourdement, produi- 
sit une liasse de billets de banque. 

L’attention de la folle se détour- 
na aussitôt, et. :Margot se leva, les 
Yeux rouges, 

Fhéodule Thierry parlait affai- 
res de son air:le plus sérieux, ex- 

+ " 
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LES NOUVELLES 


ET AILLEURS 


RH FRN ELITE 


Neuf districts agricoles dans 
la Saskatchewan 


REGINA. —"L'hon, CM. Hamit 
ton, ministre de lAgricullure, an- 
nonce la formation de neuf dis- 


tricts hour le travail des ingénieurs 
agricoles, E.. Waddingion, bureau 


à Alamedas H GC Simith, à Wev- 
burn; 1 M. 'Ogilvie, à Cadillac; Ti 
Betz, à Langenburs; ‘Vif Maduke,' 
à Eston; F, G Battu, à Biggar:s W 
QG, Paliner, Wadena: freo, tchartd,] 
Prince-Albert: WE, Waiker, North 
Battielord. 

. Nous félicitons fout partisulière-i 
ment notre, ami:M. Georges Mi-| 
chaud,. ingénieur agricole, 


ra 


Lé 
Le blé monte 
Winnipeg —- Les prix du blé 
sont montés d'une facon exiraordi- 
naire ces jours derniers à enuse de 
fortes commandés de l'étranger et 
du mauvais temps qui retarde les 


he 


semailles, s'en est vendu envi- 
ron un million de minots à $1,53, 
es 
A 4. 
L'âge de la terre 
.,.% Fe 
Paris, — À Paeudémie des scien- 


ces, M. Bigourdan à présenté une 
note de M. Eniile Belot sur le do- 
maine interstelläire des coméles el 
l'âge de la Terre, que “cette vicille 
coquette, comme disait Voltaire, 
nous cachait." 

Ces deux astronomes ont con- 
is Findiscrétiôn de nous le ré 
véler: il est, d’'Abrès les ealeuls de 
M. Belot, véisin "de 434 millions 
Un bel âge, ! 


-{ : 
pliquait des placements, justifiait| 
sa gérance absolument conune si la] 
pauvre démente, en face de li, se 
fût trouvée ou élal de juger la si- 
tuation. Elle faisait. un effort vi- 
sible pour se composer un main- 
tien, paraitre s'intéresser aux dis- 
cours du magistrat. 

Nastasie venait dicnirer, appro- 


quatre fiises, une cafetière, un su- 
vieille’ fafence de Sarre- 
guemines, sur nn plateau de tôle 
peinte à Pantique, 


Margot servit le café, en avant 
soin den verser fort peu À sa 
grand'imère, La pauvre femme, 


ailleurs, v trémpa ses Ièvres à 
peine, d'un air distrait, comme ab- 
sorbée par un, problème. ardu 
qu’elle ne parvenait point à résou- 
dre en son esprit. 

Tout à cour elle relcva 
et eria en triomphe: 

—Mais elle a de Pargent, ma pe- 
tite-fille! Elle peut se marier! I 
faut la inariecr, Théodule! . 

—Certainonent, Madame, et de 
plus tôt possible, répondit preste- 
ment linlerpellé. 

Margot avait rougi très fort, et, 
la tête basse, ele paraissait. 5’ 


la 


téle 


n'af- 
fairer à découper une galette, Jean 
détourna l1 conversation à propos, 
en s’extasiant sur celte pâtisserie 
de ménage, chef-d'ocuvre du cotr- 
don bleu de l1 Fouquerav. 47 

SMais déja la “folle: était retom- 
bée dans si lorpeur: 

Un quart d'heure plus tard, Mar- 
got introduisait son tuieur et M, de 
Louchbach dans te bane scigneu- 
riat des Brisen, à l'église de Saint- 
Arnould, pour v'assister à la grand 
messe, au milieu d’une assistance 
nombreuse et curieuse de monta- 
gnards endimanchés, 

C'était uuv gentille petite église 
très claire, d’origine romance, mais 
fortement retapée, hélas! après cha- 
cune des effrovables guerres:‘qui ra- 
vagèrent périodiquement la  Lor- 
raine. Le bon roi Stanislas avait 
fait reconsiruire le clocher, pour se 
rendre propice les habitants de 1 
montagne, assez réfractaires à son 
autorité de fraîche date. Cest pour, 
cela que le dit clocher  affectait 
cette forme d'oignon, chère aux ar- 
chitectes polonais du vieux souve- 
"ain, 

Quand lhéritière de Ht Fouquce- 
ray sortit de l'office entre ses deux 
compagnons, midi sonnait à l’hor- 
loge centenaire de l'église, et les 
quatre petits gars de la Chambre 
au Loup se suspendaient avec vio- 
lence aux cordes pendantes pour 
tinter l’Angélus., 

Bien Ile bonjour, demoiselle et 
la compagnie! disaient les bonnes 
gens au passage. 

Margot répondait par de petits 
signes amicaux; le juge de paix sa- 
luait de droite et de gauche, d’un 
air bon prince; Jean de Louchbach 
observait les physionomies de ces 
demi-sauvages, parmi lesquels il é- 
tait appelé à vivre et peut-être : 
sévir. 

Comme ils arrivaient ainsi à l’ex- 
trémité du village, ils repcontrè- 
rent un grand gaillard, guôtré et 
boueux, qui leur tira poliment sa 


# 


[Le moven pour en arriver Hi est ln 


ee nes eme que + nee memenine à nine nes pee poemes ee nee ee de mienne 


que le taux de la natalité en plu- 
sicurs provinces italiennessoitton- 
[hé au-dessous de celui de la Fran- 
ce, HW attribue cela à l'urbanisme, 
Ü estime nécessaire de retenir et de 
faire revenir les habitants dans les 
“ampagness S'il Le faut, il dépen- 
sera pour cela des milliards, mais àl 
veut prendre Îles mesures néces- 
saires pour enraver le mal, 
SUCCESS DE MESSOLINT 

M. Tuvati, secrétaire général du 
lparti fasciste, à informé M. Musso- 
fini que 260,000 ouvriers agricoles 
de là région de Brescia avaient nee 
ccpté une réduction de salaire de 
10 pour cent afin de coopérer nu 
programme financier el deonomi. 
que dit pouvernoment, 

C'est une belle preuve de con 
fianee of un brevel de valeur pour 
Mussolini 


e 
PUR 

nnnue CCE 
.". 


La légende du Patois Cana- 
dicn-français 


…. 4 

Le ssertlaire de Hi provinec de 
Québee et be gouvernement ont dé- 
cidé de imellre lin une fois pour 
toules à a légende du patois en 
nadionfranesis, et de démontrer 
que Le parler des Canadiens-fran. 
cuis est bien de francais de France, 


Es 


publication d'un ‘euvrage, dont la 
préparalion va être confive à qua- 
le de nos principaux hommes de 
lettres. Ces quatre littératours 


SE 


ne 


De beaucoup supé 


les médailles militaires, 
es de l'ordre de l'Empire Britan- 
niaue, les médailles du service mé 
riloire et les médailles françaises, 

Décidément les Canadiens n'ont 
pas Pair de faire grand eds des dé 
coralions militaires, 


cris. 


Le monde congestionné dans 
309 ans 


New-York, le professeur At 
brel Pouek, de lmniversité de 
Berlin déclare que dans 9400 aus Ha 
populilion de Le terre sors de Ke 
000.060,000, fout 6e one ds terre 
peut porter. Le prof, Penck est ar 
rivé ici pour assister an bicentenaie 


riens à tous | 


ilant 


itunce movenne de frais. 


de Funede ces provinces. 


| ns eus ste ns 
Districts scolaires avec un seul 
| élève 

l Toronto. WW Chisholnr, ins- 


ppectlenr en ehef adjoint du minis 
Itère de Flastrnetion publique par: 
À devant l'association d'éduca- 
Don d'Ontario a déclaré qu'il vu 
‘ait lois écoles dans la province 
avec une assiste movenne de 
un: Sept avec une assistance moven- 
ne de deux ot sept avoe une nssis- 

e_HIOVC HV cena 
91 où Passistance est de moins d'ut- 
ne demi-douzaine, M, Chisholnt 
demande que plusiours de ces 6vo- 


: , | , . ‘ du )pyili Los A. , ‘ s 

constilueront un comilé qui étre [Te de rain Eltewnhiral, Sa les soient lernées, 
os à nos 1e nipnt à NUS ASS î ‘ k Crrouce it se + , , 

dira nos vorables populaires el suiet de ee ui survieondre und Evidemment it n'vena pas de Fran- 
présentera, sous forme de rapport totiet de ee qui surviendra quand ip liuns \ PONT 

' is, SOU ) api lorre sera remplie d'| uins, doi éoeanndiens dans ces distriels 
un ivre où Sera vidée In légende Fe SCA ONE AUTEURS een pes, 
du patois canadien-rancais. prof, répondit que cela dépassail ‘ . 

es membres de ; les bornes de Pimagination, ES EE 


ce comité se. 
vont: Fhonorabie juge Adjutor Ri. 
var. de Ja cour d'Appel, M, LP. 
Geoffrion, greffier de l'Assemblée 
Législative, tous deux de Québec, 
MAL Edouard  Montpelil et La. 
Dalbis, de Montréal, lous deux proc 
fessours à l'Université de Montréal 
L'honorable M David, scerdtaire 
de la province a éerit à ecs quatre 
éminents écrivains pour les invitor 
à faire partie du comité, auquel il 
apputiendra de revendiquer Los 
origines de nos parler, 


+ 


La Défense Nationale a 108,- 


Yi 


Service au mois de juin et qué por- |, ‘; ds . j 
. RE | " N rte vale de Singapours au remplace. t 
Cod médailles ‘dont elle ne |! TE rpbell mont des deux croiscurs aetuels de 
- sait que faire Cartier, Chandler, Ghapais, Fisher, [lt Classe D opar deux eroiseurs (le 
CU ue ne | Gall, Crav, Henry, Johnson, Lan: la classe B aeanl ehaenn #40) ' 
Ottawa, — D'après les derniers éovin, MacDond,  MeCullev, Me LOTO à da moientions tréces 
renseignements fournis par Je dé-lDougalf, MeGee,  Mowatt,  'Fache, luzet, ie " nt Ant Vu ee _, 
parlement de la Défense Nationa-|TiNev et Tupper, caeonnde de nn Ale Ars 
le. il v a quelques 108.000 médail-t A mesure que d'autres voitures CTOISQUTS: , 
les, croix où décorations mililai- seront ajoutées à cellesei des noms| Le progrannne de dépense navale 
res qui n'ont pas encore él récla File pères de la Confédéralion leur file la Nouvelle Zélande fut inaugure 
niées par des personnes qui ontfseront donnés jusqu'à Pépuisement ire on 1914, Il ponrvovait à Pétae. 
servi duns Parmée canadienne aude In liste. blissement dine force par cnrôlee 


cours de fa Grande Guerre Toutes 
ces décorations sont entre les mains 


des officiers du département ‘et 
se repartissent ainsi: : 

1915 crois de 1914415 non ré- 
elamécess 67,626 médailles mitituires 
britanniques: 40,390 médailles de 
la victoire, sans compter os mé 


dailles pour Ja conduite distinguée, | 


casquette en leur souhaitant Le bon- 
jour, 

--C'est Je 
qua Margot, 

Oh! je le reconnais bieril 
cria Le juge de paix, Le saillrd 
vient encore de la frontière, j'en 
suis sûr, el je parierais volontiers 
qu'il transporte sous sa blouse plus 
de quinze lilres de Aérschemoasser! 

Jean de Louchbaeh se retourna 
vivement pour examiner Phomme, 

Margot se mit à rire, 

—Commentf dit Théodulé à son 
neveu, tu ne te souviens plus des 
lrucs de nos contrebandiers? ‘Fu ne 
devines pus que ee grand coquin 
vorte une double cuirasse de cri- 
vre pleine du précieux fiduide? In- 
génieux el pratique, n'est-ce pus? 

Mais, avant que Jean eël le temps 
de répondre, un bruit soudain et 
horrible derrière eus détourna leur 
attention, | 

Un motocveliste arrivait à 
gineuse allure, dépassail nos amis, 
Stoppait à la grille du mancoir et re- 
venait à picd sur ses pas pour sn- 
luer: Margot ct ses compagnons cha 
peau bas, et avec une cxagération 
de respect frisant Pobséquiosilé, 

Ce molocvelise élait un homme 
dune trentaine d'années à peu près, 
de haute täille, mais si large d'è- 
paules, si épais, qu'il donnait pres- 
que {impression d’être trapu, Sa 


grand Mudoras, espli 
ü L] 


s'é- 


verli- 


tement colorée; ses veux bleus très 


: jun dd tLissti 
figure élait régulièrement et for tale, oj 


L 0 0 L 
De mme et 


Un convoi historique 

“La Confédéralion”, Le 
du Chemin de fer 
nglional du Canada entre PES et 
l'Ouest, sera mis en service, son 
nom cvoquéra d'autant ntieux Le 
jubité de I Confédération que ses 
voitures porteront Jes noms des 
grands hommes qui ont rendu nos- 
sible cel événement historique, 

Acluellement sont en conslrue. 
vingt Wasons-its qui entreront en 


LI 
“Lorsque 
nouveau train 


Cette méthode d'appellation vst 
nouvelle sut Canada, Jusqu'ici es 
voitures du Canadien Nationat por: 


laient Le nom de villes eanadien: 

nes: Les Wausons-salons-ohservatoi- Le bureats naval de la Nouvelle, 
res portaient des noms d'endroits Zélande garde cependant le eon- 
historiques précédés du mot ltrôle de tout ce qui se rapporte nt {i 
“Por Les  wagons-Hits-obsorvaef recrues ainsi que le commandement? 
loires cireulant dans les Provinces exécutif, r 


someone nn es ET TS 


la situation, fl surpril le méeonterr 
tement dir magistrat, Pindigoution 


La Nouvelle-Zélande donnerait 
un million de livres sterling . 
à l'Angleterre 
Wellington, NPA Le premier 
ministre 4,6, Contes, de Ha Nouvel: 


leZélande, 4 esquissé le progranre 
ie naval de son pouvernement qu'il 


asoumeolra plus tard au parlement, 
:Ce 
‘iment dun million de livres ster- à 


programme pourvvoit nu paic- 
ins d'iei à sept où huit ons, au 
gouvernement anglais, conne con- 
Bibution au projet de ln base na- 


iuent volontaires Les vaisseaux ot, 
le personnel doivent passer sous le 
pouvernement impérial en lemps de 
guerre, 


ne oem om REA 
mt = . . po ot 


ion el sans lutte, quand toutes los 


convenances de milieu, de fortune 


du forestier, la jalousie de FAle-let de faille les rapproehaient, les 
inand, HE comprit le rôle de paci]désignaient pour s'unir? : 
ficateur qui ni ineombait else pro- Déjà, duns An paisible atmosphè-t 
mit de Le jouer avec toute sa conclre de In pièce confortable el elose, 
science, par-dessus des “quiches ef dos “ku- 


Naslaste, sur les entrefaites, ap- 
porta fa soupière d'étain poli, el 
les eonvives s'assirent autour de 14 
table rofñde en acajou, 

Le service était de Saint-Clément, 
les cristaux do Baceurat, largente- 
rie, iuassive el usée, portail Les ar 


gselhofs"* du dessert, Pabhé Pasenl 
sentait passer le vent de a tempêè- ! 
le qui allait Chranter ii Pouque- 
day. 

CHAPITRE IV 


| 
Le soir de ee méme jour, Foncele | 


mes des Brisent un sabre et une fl le neveu entraient chez eu pur Ù 
lance d'or croisés sur un ehamp{le dernier train, OMC HS St 
de “sable”, trouvaient seuls dans le vieux petit 

Margot ne sacrifiail point An PURON de première, fort us 
mauvais goût du jour, Contraire-] falement chaulfé au moyen du 
boules” antiques, Jeun de Louch- 


ment à La plupart des jeunes per- 
sonnes élevées à lai campagne, par 
mi des vieilleries, qui perdent Ja 
lèle dês leur première apparilion! 
A da ville, tr seul aspect de Ti de- 
ranture d'un bazar, et s'empres: 
sent de rapporter chez elles une 
quantité d'affreux bibelots, elle s'é- 
tait bien gardée de rien innover à 
la Fouquerav. 

Tout S'v harmonisuit # merveil. 
le dans un eadre très Simple d'ail 
leurs: les estumpes hapoltoniennes 
sur les boiseries de ehène ciré, les 
poutres du plafond, le earrolago: 
blane et noir, les chaises raides en 
de crin, l'agencement de fn 
iusqu'au menu fleurant bon 
la espagne et la foret HE v avait 


pâles et perçuntss une magnifique lune soupe aux chous, une omelct- 


batbe d’un roux ardent s'était en 
éventail sur sa poitrine, 


Margot, toute rose, opérait les 
présentations, 

Parrain, vous connaissez, ie 
crois, mon cousin Fritz, M, de 


Louchhach, nouveau garde général 
de Saint-Dié.' M. Fritz Koeplinsg, 
propridiaire des scicries de Plæin- 
faing. 

Les intéressés se saluérent, Mar- 
got, trop agitée, ne renstrqua point 


Paie mécontent de son tuteur, ne 
surprit pas Je regard hostile ot 


chargé de menace aéchangèrent 
les deux jeunes gens. . 
Toute à ses devoirs de mailresse 


} 


re entrer ses hôtes, apnelait Nico- 
las à leurs ordres; puis s'élancenit 
vers sa cuisine, intorrogeait anxiei- 
sement Nastasie sûr les apprêts du 
festin, goûtait les sauces, critiquait, 


| 
| 


approuvait, sans se douter le moins! garde général que 


| 


de maison, elle s’empressait à fai- maine, 


te aux morilles séchées, une jolie 
truite en matelote lorraine avec de 
la crème fraiche et du vin gris, un 
pälé de lièvre en croûle et Ju fa- 
moux euissot de chevrenil de Cv- 
rille, entouré de cresson sauvage ct 
arrosé de Thiaueourt, 

Fout ecla était parfait, Mais les 
invités ne faisaient guère honneur 


à ces bonnes choses,  Théodule 
Thierrv, en dépit de sa  jofinlité 
coutumière, demeurait soucieux : 


Jean de Louchbach affectait de ne 
“auser qu'avec Pabbé Pascal, Pin- 
lerrogeant sur ses paroissiens, leurs 
moeurs, leurs misères, leur mé- 
pris systématique de toute loi hu- 
Le bon abbé Pascal, qui ai- 
nait ses ouailles, les défendait de 
son micux, vantait leur piété sin- 
«ère, leur charité touchante, Jeur 
patriotisme ardent, 

Mais il nécoutait pourtant 
d'une 


le 


— 


oreille lee 


du monde qu’elle êtait en train defdistraite. La conversation ininter- 
commettre une cffrovable gaffe, 'et|rompue centre Fritz  Kocpling et 
que là, dans sa maison, à sa tabie. {Margot le préoccupait davantage, 
une haine mortelle allait s’allumer|à ce moment-là, que les faits et ges- 
entre deux hon‘mes ou plutôt entre [tes de ses paroissiens, si chers fus- 
deux races, . sent-ils à son cocur, Malgré sa 

Joyeuse ct confiante, apercevant | mansuétude, une sorte de colère 
de loin: le digne’curé de Saint-Ar-{Penvabhissait contre la jeune fitle. 
nould, Pabhé Pascal, qui arrivait en {Comment pouvait-elle encourager 
se hâtunt, elle courut lui ouvrir lakun homme qu'on appelait courum- 
porte et le débarasser elle-même def ment le Prussien! Elle rinit, elle 
son manternt, pluisantait avec lui, C'était into- 

L'entrée du prêtre sembla rompre | lérable, . ° 
la glace entre les trois homines, On Que devait penser de tout cela 
Ini-fit grand accueil, C'était un M. Thodule Thierry, juge de paix 
de ces humbles ccelésiastiques, def de Laveline? Il avait certaine- 
trés modeste allure, et de haute va-{ ment pas amené là son neveu sans 
leur morale ct intellectuetle pour-{une pensée de derrière la tête! Ce 
tant, dont foisonne. grâce à Dieu.Fbeux forestier, qui se donnait des 
notre clergé de France, L'abbélairs de si complète indifférence 
'ascal était à la fois très bon et*pour le moment, se Iaisseraitil en- 
très fin. D'un coup d'oeil il saisit ever cette jolie fille, sans nrotesta- 

‘ 


‘ La 


Cnam, mme seven me meme. cn 


bach demanda soudain ai juge de. 
paix: ! 

- D'où sorti done, ce Vritz 
Koeplingss je men avais jamais en-° 
tendu parler autrefois? ' 

Théodule Thierry toussa derrié- 
re son grand de laine, s'éelaireit la 
vois et répondit on regardant ses : 
souhieës: 

— Voili, C'est un proche parent 
de Margot, du ceôlé de sa pauvre 
mére qui était une Alsacienne, une 
demoiselle Langs, de Wissembhourg, 
bonne famille de magistrats. La : 
mére de Kocpling était une Langs 
aussi, cousine géermaine de fau. 
tre. “ 


Tres bien, répliqua Eouchhach, : 


mais le père de Kocpling était-il 
Alsaicion également? Le nom m'est. 
inconnu, 

Théodule Thierry. fit la grimace, 
Fans répondre directement, dit: 

—Le pére devait être ‘ 
ie crois, dans les environs de Cal- 
mar. ailleurs, il est mort de 
puis longtemps, sa femmes aussi, 

Jean répéta en regardant fixe 
ment son oncle qui ne le regardait! 
point, ° 

Notaire? C'est une fonction 
quasi-officielle chez eux. Je come 
prends bien, Le père était Alle.’ 
mand, fonctionnaire de l'empire: 
d'Allemagne. Pourquoi le fils est- 
il venu s'établir chez nous? Pour- 
quoi n'est-il pas resté dans son. 
pays, dans le pays des casques à" 
jointe? 
‘Théodole Thierry leva les bras 
au plafond: 
--Ah! tu m'en demandes tron, à 
la fin! Tout ee que je puis te dire. 
st que Fritz Kocpling est arrivé 
fort naturellement ici, par suilc 
de la mort du vieux Muller qui dé. 
tenait, tu dois t'en souvenir, pres- 


€ 


vallée, Muller était son grand-on- 
ele et Jui a laissé ses biens, Koe- 
bling est venu de Colmar, où il tre: 
tillait dans un bureau quelcon: 
que, 1 à repris les affaires dr 
vieux ct leur à donné en dix-huit 
Mois, une extension absolmment 
inattendue, ot 

—Et vous ne trouvez pas ca leon 
che, mon oncle? s'écria impétuern 
sement le forestier. 

Théodute Thierry évita de: cc 
prononcer, * Dans le fond, il par 
fageait absolument limpression dl: 
son neveu, Mais, par tempér: 
ment et par habitude, il cheretr:i 
toujours à éviter les conflits, 

(à suivre) so 


notaires À H 


que tout le commerce de bois de la 


Î 


l 


; 
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Prince-Albert: | 


auquel 
preires 


R 


—Le svnode  diocésain 
assiste une trentaine de 
s'ouvrit hier matin en Ia cathé- 
drale, sous la présidence de Sa 
Grandeur Mgr Prud’homme, A 
la messe, Sa Grandeur était assis- 
té de M. l'abbé Nicolet de Battle- 
ford et du R. P. Leconte, PSM, de 
St-Brieux, MA, les abbés Morin de 


Puck Lake et Touiion de Domré- 
mv rempliretf office de diacre 
et de sous-diacre pendant les cé- 
rémonies de l'ouverture solennet 
du syvnode, Mgr Bourdel, P,D. oc- 
cupait un prie-Dieu au milieu du 
sanctuaire, Les enfants de l’école 
séparée avaient pris nlace dans la 
grande nef, pendant quià la tribu: 
on exécutait plusieurs cantiques. 
Aprés Ja messe , M, l'abbé Des- 
marais, vicaire général et chance- 
her du diocèie lut le décret d'ou- 
verture qui fut suivi d'un sermon 
de Sa Grandeur Mgr Prud'honuue 
et de la profession de foi lnte par 


Mgr Bourdel, P.D, VF, au nom del pratiquement terminer sa part ver: 


assistants, 
—Le Comité local de PAGE 
vient d’envover à tous ses mem- 


bre; une certe de convocation È 
une réunion qui aura lieu ce soir 
à 7 heures 30 au soubassement de 
la cathédrale du Sacré-Coeur, Tous 
les  Franco-canadiéens de Prince- 
Albert doivent se faire an devoir 
d'assister à cette réunion. méme 
ceux qui par inadvertance n’au- 
raient pas recu personnellement 
Pavis de convocation. 

—D'après Île compte-rendu de 
M, Mitchell, trésorier du comité de 
l'Association du Carnaval d'Hiver 
de Prince-Albert, les reccttes défi“ 
nitives provenant du Carnaval de 
1927 s'élèvent à $600,00. Le Comi- 
té a décidé de consacrer une sont- 
me de $2,000, à l’organisation d'un 
pare athlétique sur Île terrain de 
la “Northern Saskatchewan Coope- 
ralive Stockvard,* au coin de la 
{0e rue est et de la Ge avenue est, 

M, Ralph Miller à été élu par 


acclamation commissaire des Eco-; s 10: 
} : l nationale francaise, le baron de” Vi- 


les Publiques en remplacement de 
A, G. Turnbull décédé il v à quei- 
ques semaines, 


—Les élèves de TEcole Séparée chargé à Montréal de cours sur la 
se feront entendre CC SOIT AU DOi-, séboraphie humaine, ont prononce 
we radiologique de Prince-Albert. :'éloquents discours. 

_Mereredi de la semaine derniè-{après quelques. mots sur a saint 


ge , , . { 
re, le feu détruisait de fond en cont-| 
ble le salon de coiffure de notre; 
compatriote M, Jarest. 


le semaune, M, Henri Sarrazin de 
White Star qui nous apprend qu'il 
vient d’ensemencer 95 acres de blé, 
c'est dire qu'après tout les semail-: 
les ne seront pas trop en retard, 

—De “Patriote”, M, 


passage au 


Vincent et son fils, reprenant leurs téricuse et 
û fover 
M. Vincent re- menté et ‘renouvelé 
a été réalisé ici mème par le grou- 
pe de professeurs 


terres à Albertville, après une ab- 
sence de 9 années, 
vient de Los Angeles en auto, bro-| 
menade merveilleuse de 14 jours, | 


Bureau ?” 


_ 
| 


“1:60 milles de gravelage de Winnipeg 


-me, M, Pabbé Olivier Maurault, à 


, iirençuise sur les 
—De passage à nos bureaux cet Loure 
Laurent. 


rien n'a @lé fait en terre lointaine 
d'aussi substantiel et d'aussi ravon:- 
nant, — je dis “substantiel” et je 
dis “ravonnant”, ajoute M. Brunhes. 


Tél. No. 2984 Avenue Centrale et 10ème rue 
No. 2983 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


La grande vente de mai commence 


le Vendredi 20 mai 


En Europe 


Saskatoon, — Le Dr. ‘FT, 0, Sau- 
cier, spécialiste des veux, des o- 
reilles, du nez et de la porge, est 
parti hier pour l'Europe, où il pus- 
sera quatre ou cinq mois. Le Dr 
Saucier visitera les grands hôpitaux 
de France, d'Angleterre, de Belgi- 
que et d'Allemagne. , 

Nous souhaitons bon vovage à 
notre distingué compatriote, 

nm — 


Amundsen à Saskatoon 


Roald Amundsen, le fameux ex- 
plorateur, vient de terminer une 
série d’envolées en ballon dirigea- 
ble au Pôle Nord par lFAlaska, L 
doit revenir à Saskatoon Le 20 mat 
et, au cours d'une matinée organi- 
sée par Je “Saskatoon  Éclectic 
Club”,-il fera lui-même le récit de 
son expédilion dans les glaces po- 
laires. 


a ——— 1: 


Le Manitoba finit sa part de la 
route trans-Canada 


Le Manitoba va 


Brandon, 


Poñest de la grande route natio: 
nale ‘Frans-Canada. Le contrat se- 
ra donné sous peu pour les dernicrs 
de Ja Saskat- 


jusqu'à la frontière 


chewan, 


ne ns 
La fête de Jeanne d'Arc à 
Montréal 


Montréal, —— La colonie francai- 
se de Montréal a célébré avec éclat 
la fête de sainte Jeanne d'Arc, fa 
grande patronne de la France. 

On sest d’abord réuni devant 
Pédifice de 1 Union nationale fran- 
caise, au square Viger, face aux 
deux monuments de la France et de 
sainte Jeanne d'Arc. Puis on s’eit 
rendu en procession à l'église No- 
tre-Dame où le R, P, de lu Cotar- 
dière, eudiste, a chanté une messe 
solennelle, Le curé de Notre-Da- 


fait Le panégvrique de Ha sainte. 
M. P. Seurot, président de l’Union 


irolles, consul général de France à 
Montréal, et ML Jean Brunhes, pro- 
fesseur au collège de France et 


M. Brunhes, 
de Fa patrie, a parlé du Canada el 
de Pocuvée magnifique accomplis 
ici pour le maintien de fa lan 
bords du Saint- 


. Jamais, au point de vue francais 


en songeant à cette irradiation mys- 
invincible dun ehauc 
de lumière incessamimnent ali: 
— que Cv qui 


el de jeunes 


— 
a — 2 —— 
de 


hommes qui reconnaissent haute- 
ment comme leur chef réel, comme 
leur inspirateur initial, l’homme 


érudit et éloquent qui a révélé Île 
Canada à tant d'esprits de chez 


nous lors de son passage inoublia- 
ble à la Sorbenre: Edouard Mont- 


petit.” 


La presse allemande et 
Poincaré - 


La presse nationaliste alleman- 
de attaque de nouveau la politique 
de conciliation du ministre des Af- 
aires Etrangères,  Stresemann, 4 
l’occasion du discours prononce à 
Bar-le-Duc par M, Poincaré, dans 
lequel le président du Conseil pro- 
clame Ja nécessité de lt prépara- 
tion défensive. D" 
“La désillusion de l'Allemagne 
doit être maintenant complète”, dit 
un journal de Berlin et un autre, 
qui reflète habituellement les idées 
du ministère des Affaires Etrungé- 
res, écrit: “M Poincaré, avec 
l'obstination d'un juriste, considé- 
re toujours ecmme sacrés tous Îles 
paragraphes et mème les mots du 
raité, de Versailles, bien que les 
diplomates reconnaisseñt qu'on ne 
eut les appliquer à fa lettre, On 
ñe peut cependant attacher une 
grande signification à ce discours 
car il n'indique aucun changement 
jdans la politique extérieure de la 
ilrance”, 


M. Julius Poszar, vainqueur 
du concours oratoire de k: 
._ Saskatchewan 


ne Poszar de son briflant succôs à 
Régina, I sort le premier d’un 
concours oratoire disputé par 216 
eandidais de ia Province, rv- 
présente ce soir mème à Toronto, 
la Saskatchewan au concours inter- 
provincial d’éloquence, A voir ses 
succès ici, on est en droit d’espé- 
rer qu'il se distingucra à-bas en- 
core et nous le lui souhaitons de 
tot eoenr’ 

H cest À remarquer que, des cinq 
chunpions provincraux qui se dis- 
puteront la palme à Toronto, troi:; 
out des eèves de nos institutions 
catholiques, Ce sont: Mlle Simon- 
ne Landry de Pecote de St-Adoi- 
phe, Man.! Julius Poszar, du col- 
lège de Muenster, Sask.: Walter E, 
O’flearn, du collège Ste-Marie' de 
Halifax. : . 

Comme tous ceux qui ont une 
vraie valeur, le jeune Poszar est 
très simple et il attribue son succès 
à linfluenee de ses professeurs et 
particulièrement du R. P, Cosmas, 
O.S.B., ancien rédacteur du SL 
Peler Messenger, et maintenant, 


professeur au Collège St-Pierre de: 
en rébnnaissant 


Muenster., Tout 
les talents naturels du champion 
d'éloquence, nous voulons avec Jui 


ete: . ; iecu des degrès. 
Nous félicitons vivement le jeu: 5 


Prince-Albert, Saske. 


RA LIMITE 


a pas d’égal pour la 
__ Qualité 


Nous n’achetons pas de marchandises de seconde classe. Peu importe, les 
bas prix, vous pouvez être assurés que noîre stock de vêtements et de chaus-\ 


surés est de première qualité, 


ny 


e 


COMPLETS EN “TWEED” AVEC DEUX PANTALONS POUR HOMMES. 


Un magnifique assortiment de jolis modèles et patrons pour le printemps. 
$22.50, $25.00, 529.00 | 


CHAUSSURES POUR HOMMES-—I nous reste encore quelques séries de 


chaussures de qualité, de la marque “HARTT”. C’est une occasion d’ache- 


ter à un prix au-dessous du prix coûtant. 87. 06 
Chaussures ou souliers. .....,..,..,.,.,..,........s.e.s ce D 0 


cours anglais, et le fait que la pal- Les prochaines sessions prépa- DIVERS 

me Jui ait été décernée à Punani- ratoires aux certificats intériniais re ee 

mité du jury du concours prouvent res de Seconde Classe auront lieu PRETS D'ARGENT sur fermes € 
f 


la supériorité de nos écoles et de|à Régina et Saskatoon du mercre- : < . 
nos institutions catholiques, et de-|di 17 août au jeudi 22 décembre ct culture. International jLoûn por 
lvraient porter nos gouvernements [celles préparatoires aux  certifi-| Pany, 4 rust al an 20-x-C 
là ignorer un peu moins des oeu-;cats intérimaires de seconde et Winnipeg, Man. 

|vres ct des méthodes pédagogiques de première classes du mercredi 22 
| ni font tant d'honneur à notre!25 janvier au vendredi 1er juin 
pays, ° 1928 


dans laquelle il 


tite embarcation ( 
va  mivux 


était mi-submergé. I 
maintenant, 


A ——— Ces sessions sont ouvertes seule- 


i _— 
ment aux diplômés des XIème (se- 


conde classe) et XIIè grades (pre- SASKATOON. — Au cours d'un 


: H LM LH - « 
Üne chaire d'éducation à 
Saskatoon ‘ mière classe) ou de grades équiva-| orage survenu Pautre jour à neuf 
slents; à ceux qui ont déià fait le; milles nord-ouest de Hague la fou- 
| La session d'études étant termi- cours ile troisième classe d'Ecole dre frappa un RATARC alors quune 
inée à lUniversité de  Saska-. Normale, ou un cours équivalent: [enfant de 7 ans. Marjorie Crok, v 
toon, on travaille déja à la session ! Aux soldats libérés résidant en Sas-larrivait, Un boulon $e détacha du 
de la prochaine année scolaire par | Kttéhewan, avant terminé le gra-!toit et vint tomber sur le corps de 


de XI (pour la seconde classe) ou | Ta petite en y occasionnant des brû- 
le grade XIL (pour La premièreilures. La fillette fut transportée 
classe), où des grades équivalents. [à Saskatoon et v recu les soins 

Les étudiants sont priés de sui-!médicaux. On pense que cela ne 
vre les sessions à l'établissement [Sera pas frave, 
le plus proche de leur “brevet | 


l'établissement dune chaire ‘d’édu- 
cation. Cette décision a été prise 
à une assemblée du sénat de PU 
niversité, Te : 
La liste de 155 étudiants qui ont 
‘obtenu des diplômes ou des gra- 
des vient de paraitre avec Île 
compte-rendu des cérémonies de 
clôture de fin ‘d'année, En 1912, 
après Ja première année de l'Uni- 
versité, sept étudiants avaient re- 


OTTAWA, — EF v avait au Cana- 
da lan dernier 836,734 autos de 
tous genres enregistrés. Les reve- 
nus provenant des licences d’autos 
a été de $15,434,494 et celui de Ia 
taxe sur la gazoline de 6.360,000, 


Aucune session pour Îles brevets 
de 3e classe ne sera tenue. Les 
candidats à Eadmission de lPEcole 
Normale doivent être âgés d'au 
moins 18 ans avant la fin de la 
session. 

A cause du grand nombre d’étu- 
diants de la Saskatchewan dési- 
reux d’être admis aux écoles nor- 
males et res locaux restreints les 
aspirants, sauf dans le cas de gra- 
dués d'Université ne seront accep- 
tés que sur lassurance de leur ré- 


hs —— 
Nouvelle réglementation des 
« Ecoles Normales 


KINGSTON, Ont. — L'Universi- 
té Queen’s a conféré à l’hon. T, A. 
Robb, ministre des finances, le 
grade honorifique de docteur en 
droit, ' 


Le département d'Education pu- 


plie le réglement juivant, cOnCEE sidence en Saskatchewan. Mais! LOWELL, Mass.—La Croix Rou- 
ê ts sessions ('ÉCOIC INOTIMAIC, l'auneun étudiant ne sera accepté |ge Américaine, sous la direction 


Il affecte considérablement le svs- 

tème \d'ohitention des certificats 
.professionnels pour l’enseignement 
ins la Province, : 


du Président Coolidge fait un pres- 
sant appel à la générosité en vue 
de secourir les innombrables sinis- 
trés des inondations du Mississipi, 


sans une situation académique ab- 
solument régulière. 

Les candidats qui possèdent des 
out d’abord la session de troi- Matchewan n'ont pas besoin den. 
sième classe est supprimée, comine | voyer Jeurs diplômes au départe- 
la été déjà l'examen V correspon-!|inent, puisqu'ils sont déjà enregis- 
dant, L'âge minimum pour Pad-|$6$" Tous les gradués d’Univer- 
mission à l'école normale est fixé | sité y compris écux de PUniversi- 
à 18 ans, où les candidats devront |f£ de Saskatoon, devront produire 
au moins atteindte cet âge avant la! 6u leur diplômes de bachelier ès- 
fin: de la session; les graduës del 4t ou ès Science ou des papiers 
l'Université devront suivre le cours |ôfficiels certifiant que leur “situa 
complet depuis le 1er septembre {ion est régulière, Les candidats 
jiusqu'au premier, vendredi de juin! sésidant en Saskatchewan qui ont 
de Pannée suivante. Sauf les #ra-! Gptenu leurs titres en dehors de la 


MONTREAL. —- Mgr Choquette, 
vice-supérieur du Séminaire de St- 
Hyacinthe, s’est embarqué sur 
Y“Albertic” en route pour la nor- 
vèêge, pour v étudier avec un grou- 
pe de savants une éclipse qui doit 
v avoir lieu dans quelques semai- 
nes, ‘ 


WASHINGTON. — Le départe- 
ment de la guerre a porté de 135 à 


‘dués d’Université, tous Iles  étu- ‘ ; : 
L es, $, rovince devront aussi produire, |152 pi “évation : 
diants doivent résider en Saskat- Province devront ‘aussi produire, 152 pieds l’élévation du pont pro- 


à pour qu’ils soient enregistrés, leurs 
plus hauts certificats d'études en 
plus du certificat d'école normale. 
Les demandes des Candidats ne se- 
ront point considérées à moins! 
qu'ils produisent les preuves de 
leurs études académiques. 


jeté entre Détroit et Windsor. 


. PAPRIS. — Dans les cercles 
informés on considère que le mou 
vement nationaliste allemand, en 
faveur du retour de Gaillaume I 4. 
trône d'Apllemagne, est assez fort 


chewan, ia session pour l’obten- 
tion des certificafs intérimaires de 
seconde classe Commencera le 17 
aottt. 

Les règlements suivants ont été 
établis: Les sessions d Ecole Nor- 
male pour la préparation aux cer- 


=. 
N\Les Commissions scôläires 
sirent des institutebrs bi 
l 


bien 


caiion’ maiscn, chemDres, | 
| magasine, Cie 


Mots cu moins, 60 soa 
Un éou du imoi edditionnol, 
La, même anndneo, G ingor. 
tions poue 62.00, 
"NAISSANCES, DECES, mL 
SES, HENENCITAMNIS 
60 sous par fnsction, | 


Fur morue 


AR TR ee 


INSTITUTEURS DEMANDE 


ui dé 
particulièrement Îles institutions 


de cette eaiégorie qui con 

emploi sont priés de come 
quer avec le Chef du Secrétarig 
de FA. G. F. G, as du “Patrioto 
de f'Ouest”, Prince-Albert, Saok, 


a 
ON DEMANDE immédiatement pour 


l’école de White Star No. 550, un 
instituteur ou institutrice bilingue 
catholique dûment qualifié nour 
la province, S’adresser à M], Goor. 
ges L'Empereur, White Star. 
8-10-C 


ce TEEN ee RE 
ON DEMANDE immédiatement pour 
l’école de Bellevue No. 33, un 
institu‘eur catholique bilingue dû. 
ment qualifié pour la Saskatche. 
wan. S'adresser à M. Idège Gan. 
det, secrétaire, Garonne, Saskat. 
9-11-C 


chewan. e 


a ea 


A eu 
TABAG NATUREL, en feuille, ré. 
colté au pays. 12 variétés, Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 
demande. Liste de prix ct échan. 
tillon 1-20, 10c. Adressez J.-J, 
Gareau, St-Roch de l’Achigan, 
Québec. 6-39.p 


FERMES à vendre dans les centres 
français de la Saskatchewan. De. 
mandez notre catalogue. Nous 
achetons, vendons et échangeons 
‘des fermes. Nous sommes les 
Agents de terres de la Compagnie 
de la Hudson’s Bay. Renscigne. 
ments donnés avec plaisir, Ecri. 
vez à McMillian. Needham et Sin. 
clair, Limited, Saskatoon, Sask. 

, 8.10-C 


A VENDRE, dans un centre cana- 
dien-français ayant église et pré- 
tre résident, un magasin général 
Pour renseignements, s'adresser à 


Boite a-s du Patriote de 


GRAND magasin (24 x 40) avec lo- 
gement : audessus. De plus it y 
a hangar de 16 x 20 et un garage 
de 14 x 18. Centre mixte fran- 

; S'adresser à Mme 

Boîte 7, Domrémy, 

6-10-P 


TROIS QUARTS de section à ven- 
dre à six milles de Milly. Soi- 
xante-dix acres en culture. Ter- 
re de première qualité, un peu 
de roches, mais pas de sable: le 
tout cultivable. Seulement 414.50 
-de l’acre avec $1500. comptant 
et la balance payable, moitié de 
la récolte, Ne manquez pas cette 
occasion, Un peu plus de six 
mille piastres pour trois quarts 
de section. Pour plus amples 
renseignements, adressez-vous à 
H.-A. Barsalou, agent, Mtty jrs. 


çais-anglais.- 
M.-H. Georget, 
Sask. 


katchewan. -C 


EMPLOI DEMANDE 


JEUNE HOMME, sobre et honnète, 
demande position dans un maga- 
sin, ou tout attire emploi. (Di- 
plôme commercial). S’adresser à 
Paul Rhéaume, Boîte postale No. 
193, Rosthern, Sask. 10-P 


Dana disent 


a 


CORPS 


voir en ses maitres ceux qui ont su ltificats à ina æ|Dour constitucr une 2e eur 
x, ais de seconde et première 2 RS et menace çuro- 
le mettre en vaicur, diriger ses ta- ene ont à si Cr péenne RTE s Te 
a RCE À classes auront lieu à Régina et Sas- ST-HIPPOLYTE, Sask. ‘ 
d si En Dors riche mature, og du loué À eplembre 1025 [a Su. | MENAGERE DEMANDE 
as s d S Ê t Ê « a sarl; sui 10: ‘ang çoc . pe . 
et continuera pen ant trois JOUIS, vont donc à tout le cérps ensei. Leu Vendredi L'iuin 1928. Ces ses-| M, Edmond Turenne a fait l’a- PCI ON DEMANDE immédiatement fille 
ù CTP $ sions seront accessibles aux étu- i a RÉ EST fille: ou f N riée avec expé- 
CE u femme ma avec © 


chat d'un auto ainsi que plusieurs 


“nant du collége de Muenster dont autres citoyens 


.diants de Saskatchewan avant sa- Se 


COCO NES 


! .rience pour service général dans 


nous aimons à saluer un spécires 


4 

Î 

l e Ê ° à En, tisfait aux examens du Xle grade M. Jsidor ! est r né 7 

} son da our ons . X UXi à ré —M. Isidore Plante est retourné : i i s d’ 

| enare l, are ei RACE un SUGCèS Dour Gus à CUS Us un peur la seconde classe) a du | à l'hôpital pour la 2e fois ce prin-| SOUMISSION POUR CHARBON Bons gases Recon de Bmile 
JD ° Nos COST a XIe (pour la première claise) ou : i souhai ; 6 sécinne , C AHESS ‘ 
témoignage Magniique en “laveur'à des amnens correspondants: ac temps on lui souhaite un prompt DEs soumissions cachetées, adres-! Richard, Richard, Sask. 10-P 
d'une éducation basée sur la “con-?sessibles aussi aux gradués écart re ir M. G lin et M ci sées à l’acheteur du ministère des | = 
aissance do , AUTIL 7,00 LODEL AL € »  Csri —— ‘ SsC {Travaux ics awa s< ! 
naissance de tout, en Dicu”. ou Science d’Univergités canadien NHle à sosselin ef Mme Cha-! Travaux publics, Ottawa, seront re- FORGERON DEMANDE 


land, ainsi que MM. Duqauette ct{cues jusqu’à midi (heure avancée), | = 


Les catholiques sont Ticrs de Ce nes où anglaises dont les diplômes | Vermette, se sont rendus voir Milc|le mercredi 8 jui 


juin 1927, pour la four: . ON DEMANDE un forgeron dans 


ravant. Notre stock est comalet dans tous les genres {Futé ‘qui es touene eux auss 
. i . 7 8 Qu'ils cou OnnenL done “lors sont reconnues par le souvernc-|Massé à la Butte du Paradis di-|niture du charbon pour les édifices! une grosse paroisse de langue 
de marchandises pour la saison d'été. US ne ni SPL Ne ment, Les normaliens qui passent | manche passé, \ du Dominion et les ferme . va francaise de 1 lus d ent famil- 
DOD SE rbsDerité des étaliene, des CXamens salisfaisant recevront} —M, H.-A. Poisson a acheté le|tions expérimentales dans les: 0 les. Emplacement d'avenir avec la 
$ © ntales, dans les pro- s, Ernplacement € r avec 


op de la prospérité des étallisse- 

ieuls Catnohques d'éducation en v 
envovant leurs entants, teur sympa | 
thie et leurs deniers. 


des certificats intérimaires de se- 
conde où de première classe selon 
leurs brevets académiques. Les 
graduës d’Université recevront, si 


lot’ de M. Jos. Gosselin. 

M. Charles Vermette a fait le vo- 
age à Saskatoon lundi passé dans 
la journée, 


certitude d’un chemin de fer a 
village dans un avenir prochain, 
Boutique et logis fournis. Aucu- 
cune concurrence et bonne clien- 


vinces de Manitoba, Saskatchewan, 
Alberta ct. Colombie-Britannique, 
ainsi qu'à Kenora, Ont, 

On peut se procurer des spécifi- 


| 
Les aubaines de cette vente scront meilleures qu’aupa- 


VISITEZ NOTRE MAGASIN PENE:ANT CETTE 
| 


GRANDE VENTE DE MAIL. Le fait que le jeune vainqueur,|leurs examens sont satisfaisants, —— : 1 k 
eanadien origine non-anglaise, ; des certificats intérimaires de Pre- ne s cations el des formules de soumis-| tèle. Pour plus de renseigne. 
Di obtienne Ja palme dans un con:'mière classe ou de Haute Ecole. Dreux électrocutés sion en s'adressant à G. W. Dawson] ments, veuillez vous, adresser î 
' 1 . : ————— . acheteur en chef, ministère des Tra-! M, Arthur Daoust, Zenon Park. 

n large assortiment de rcbes pour 5 Îles. _ re s'Tra! M. Arth aoust, 
8 P dames et filles New-York. — Mme Ruth Snyder} vaux publics, Ottawa; à J, E, Cyr,!  Sask. 10-11-P 
et Henri Jude Grav ont été condam-}SUrintendant des édifices du Domi nt 


Manteaux de printemps pour dames. nion, Winnipeg, Man.: à H. E. Mat- 
thews. architecte résident du dis- 
trict, Winnipeg, Man.: à G, J, Sten- 
henson. architecte résident du dis- 
trict, Régina, Sask.: à J, M. Steven- 
son, architecte résident du district, 
Calgary, Alta.: et à J. G. Brown, ar- 
rhitecte résident du district, Vieto- 
vin, C.-B. 

On ne tiendra compte que, des sou- 
missions faites sur les formules sus- 
mentionnées. 

Le ministère se réserve le droit 
d'exiger de l'adjindicataire un dépôt 
mexcédant pas 10 pour 100 du mon- 
tant de la soumission. pour assurer 
la bonne exécution du contrat, 

Par ordre, 


TRAYEUR DEMANDE 
SE LE PTE" — EM re à 
ON DEMANDE un homme, très bon 

traveur, pour prendre soin 4 un 

troupeau laitier qui a gagné les 
premiers prix dans les concours 
du Manitoba, depuis plusieurs an- 
nées. S'adresser au Procureur, 
Maison Saint-Joseph, Otterbourne, 
Manitoba. 8-10-P 


VENDEURS DEMANDES 


UNE ORGANISATION catholique 
prospère, désire dévelopner Son 
actif et requiert les services 0e 
vendeurs d'actions expérimentés. 
Proposition de bonne foi. Relt- 

S. E. O’BRIEN, |.rences requises. S’adresser à Boite 
niet Secrétaire LAHM, aux soins du Patriote du 

Ministère des Travaux nublics. | l'Ouest, Prince-Albert, Sask. o.C 
Ottawa, le 11 mai 192 10-12- 


nés à mort tous deux et passeront 
en conséquence à la chaise électri- 
que pour le meurtre de M. Snyder. 


na, 


Notre stack baisse graduellement, cependant il y a en- 


Énonene Es 2" PEL Ur nl Fr 
a 


core un beau choix parmi la quantité assez considérable 


| Les Nouvelles en 
quelques lignes 


qu’il nous reste. 


a 


CHAPEAUX. Un bel assortiment de chapeaux pour 


dames, nouvellement arrivés. 


PRIX: $1.00, $1.95, $2.95 et $3.95 chacun. 


PORT-ARTHUR, Ont. — Diman- 
che matin, près de Nîipigon, un 
éboulis « causé le déraillement d'un 
train de passagers sur le GPR. 
Trois personnes ont été tutes et 
25 blessées, 


DRUMHELLER, Alta, — Un nom- 
mé Sheppard, de Drumheller, Alta, 
dut rester 4 jqurs et 5 nuits dans 
l'eau de Ja Rivière Rouge avant 
qu'on ne puisse le tirer de la pe- 


PR ER TC Se Sue 
a —  —— 


CHAPEAUX POUR FILLES ET ENFANTS. 
Prix chacun, 50c, 95c, £1.50 et $2.50 


ns FE noue 
a 
\ 
1 e 
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THIEU DE GRAVELBOURG, 
__. Îles mardi et dimanche 


24 et 29 mai 19 


en 


D 


FRS 


Les élèves du collège interprèteront le grand drame pathétique de Chs. Leroy-Villarde: “LES 


Des scènes du plus haut comique à côté de situations les plus tragiques. Du mouvement et de l'intérêt du commencement à la fin. 
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SR 


Du chant et de la musique pour remettre des émotions. Venez vous récréer et encourager les jeunes. 


D 


